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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

Chers Amis, 

V.acances! Le mot son·uc jo)'Jlll.r à vos 
cœu.rs. Une perspective agréable sr présc·uk 
U votre imaginatio11 l'implacable d·isciplit"~ 
scolaire va se briser; plus d'as.wjelfissewent 
,i de mimtfùmx points du. ri'!gleme-t~l; liberté de 
se couduirc Par soi-même, d-'aller au. (Jré de sc·s 
g01its, de s'occ"per ·tl/après ses aptitudes. 

Euchalltcmcnt des longs jours de plage .. de 
forêt ou. de mrntta.gne ... renouveau. d'es énergie.,· 
vitales baig11ée.~ da.ns le sole-il et le gra11d air 
sains et forti.fin.nfs ~· travau:t' des cltamps qn1 
'l.';rilisent le corps et l'â.me .. 

Oui. soyez het~reu:r d'être ctt va ame es! 

111a.is défendez votre bonheur. 

·Les ennentis guettent vos frau cs ie11% cl 
vos gais sourires. 

Aboooemoot · 

DD ID : .. 0 fro 

BUbbETIN des ÉbÈVES Aboaaemo•t : 

ua ID ~ .. 0 fn de b'É~ObE Ste-1\111'\:RIE: 

La molle oisivete> vous !c·r.dra St:J.' a:ppâts 
slduisanfs ... Elle est. fa 111ère d,~ toll·,'i les vicas ... 
Elh: t :4e le ccrradêre et l'fn.erqic, et la ver1'1t. 
trn adolescent, un jeunr llou:m-P oisif est pro­
che lf'-tme ·ruine morale. Il fau t a.vm1t tout sa­
omir lnuiours .<;'orrupcr. Jl fr;;lf Dr[JanÜPr S1t 
o:ie .mrtèat J;C11dant les va.cancrs ct faire preu­
'i.lr de liberté ù~telligentc et dücip!i111!e. 

Vous àe-z.1rez t'éagir rontre mu.> Umérairc in· 
déprndrmcr. Le tHOndr que vous ave.& à dé-· 
touvrir a. été exploré par d'autres. Profitez 
dl la. nâ1e expJricncc q-ui "'ou .. ç entcu.rc. Ne 
<onre:: pas C1~ aveugle : les abimcs sont 110111·­
breu:c ct les chutes trop frtque/1/Cs ... Allez e11 
ton/(' coufiauce à vas part'1ûs, à vos prêtres. 
à 'i.!OS éd-ucafellrS pou·r y puiser le bou conse-il 
ct les nétessaires encouragements. 

Pas de pd.·som.pt1'on : votre jeunesse est ri~ 

rhc de possibih'th ... elle est promett.euse, tels 
nus pomtniers blancs de fleurs.. Vcttts, bru­
wrs, it1sectcs peuvent détruire C11 qu.c/qucs 
J·aurs toute espfnmce ... A insi d'e vous si vo 11.s 
11oe pr('u.ez qa,rde au.1· rafales de vos passiO'Its, 
au.x brumes épaisses qu.i parfois s'étemfent su.r 
'l!Otre foi, au.1· vers ro11geu.rs que sont les ha­
l itudcs mauvaisrs dmr.t votre âge est souvent 
la victùn"C. 

PctJdmtt vos vacances vous mtrcz besoiu di1 
D-ieu, de ses lu.mières,· cie ses forces_, de son 
atmnir. Priez tous les jours. sou.veut chaque 
;'o-ur, de 'liOUs-mêmes, par gori.t OLt· par besoin 
t'~ersom1el. 

COJH·mmûe.z fréqaiN iltiUeu.t. [.e {J'I'mtd bonlt e111· 
de].~, rel/c01~fre de (â-me-a.vcc la Blanche Hos­
tie gh1érat-n'cc de noblesse et de pureté. 

Qu'à la fitl- de ces vacances, ayaut bemtcoup 
{iagnf ct rien perdu., vous puissic>z chanter vo­
tre joie de v1>z.•rc; avec 11tJe âme jw11e, -neu.ve, 
fdeinetii-C11t satisfaite. 

Le Directeur. 

Votre journal 
de Va~an~es 

Très fière <le ses quatre ans, la Revue des 
i:it:ves du Likès prend titr.e nouveau et revêt 
parure nouvelle, que M. Martin a brodée avec 
art. Il ne s'agit ·point d'une orientation dif .. 
fé rente qu'on prétend donner .à ce modeste 
journal; dès les débuts, M. Purène en fit lE' 
c:enti-e d'in fonnations intéressant les élèves 
d'une grande école qui s'ignorent souvent en­
tre eux, un organe de liaison alerte, amusant 
ct ut ile, un moien de réconfort aussi. une 
t.:spêce de tonifiant pour les Jeunes que déhili­
tf'raient trois mois de vacances. 

Reconnaissons que Nous les Jemtes a hien 
mérité de l'Ecole Sainte-Mari-e. 

Le Li./d:s lui succède; puisse-t-i l ne lui être 
pas inférieur·! Juge?.-le dans sa nouveauté. Son 
vêten-.ent a de la fraîcheur et certain luxe; 
quelques joyaux fort modestes, des clichés en 
rehaussent encore l'éclat. Conservera-t-i l et 
cette fraicheur et cet éclat? Peut-être. Cela 
dépend du trou que ce premier numéro pour­
rait faire dans le budget réservé au journal 
Ùf' vacances. 

Ces deux innovations, que vous remarque­
rez du premier coup ; meilleur papier, il­
lustrations photographiques, augmentent ivi­
demment le prix de. revient. Nous souhaitons 
cPp!ndant que. peur votre plaisir et vo~re in­
térêt, la nouvelle formule tienne de nomhreu-
::es années. \ 

Depuis longtemps Js avions aussi dési ré 
de votre part une cCl ration directe. Cette 
fois, vous aurez la de reconnaitre d~ 
~ignatures et vous fé li rez avec nous les ré-
dacteurs de circonsta qui font leur appren-
t:ssage en journali smel ' Oh! ce n'est pas teNe-



ment difficile il suffit d'avoir quelque chose 
à dire et de savoir tmir une plume. 

Vous savez écrire et qurlquefois fort joli­
ment. Il ne vous manquera pas d'idées, car 
les vacances vous en avport-eront à foison. 
Saisissez-les au passage, chaque journée \'OUS 

verrez combien en une semaine vous serez ri­
ches i vous classerez réflexions personnelles, 
anecdotes, souvenirs, descriptions de paysages, 
récits de fêtes sportives, de pardous bretons. 
de pélerinages, d'excursions à travers nos 
belles campagnes ou sur la mer, d~ séjours 
en provinces étrangères. de camping ... et votre 
article se sera fait ainsi sans qùe vous vous 
en aperceviez. C'est .si sÎmJ.--.J·e! 

Chaque soi r, rédigez votre c carnet de rou­
te ». Ne vivez pas, ne voyagez pas, ne vous 
n•posez pas comme c~ primitif qui laisse pas­
ser les jours et les mois, qui est le spectateur 
de paysages splendides, de scènes grandioses. 
rustiques ou amusantes sans que le moindre 
souvenir ne s'inscrive sur le marbre de son 
cerveau, sans que rien n'éhranle les fibr:es de 
son cœur, n'allume l'étincelle de son intelli­
gence endormie. 

Que de vacances perdues! 

Au jour le jour, notez vos impressions et 
vos observations; puis, une fois, deux fois . 
plus souvent même, adressez à la rédaction du 
Likès, sous la forme qu'il vous plaira, ce ré­
sultat d'un lent et fécond travail : lettre, des­
cription, narration, dialogu~. fable, poésie. 
nouvelle ... 

Le meilleur accueil sera fait aussi aux cli­
chés art istiques et évocateurs, aux c Mots pour 
rire :. , aux devinettes , mots croisés et r echer­
ches qui rendront fort intéressante la dernièrr. 
page de votre journal. 

A la rentrée: d'octobre, des récompenses se­
ront attribuées aux meilleurs, aux plus :lssi­
dus rédacteurs et aux champions du concours 
qui commence avec ce premier numéro de va­
cances. 
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PROMENADE 
des petits ehant~es 

Ces Messleun éle la Talbot ... 

Le temps ne promettait rien de bon ce 
matin-là : ciel gris, nuages bas, soleil obstiné­
ment caché, tout cela me laissait indécis sur 
les précautions à pn~ndre. Pleuvait-il ? Ferait­
il beau? Angoissant dilemm! sur lequel je ne 
pouvais m'~tendre ... 

Les externes, arrivés un peu avant l'heure 
pour que le départ ne se fasse p1s sans eux, 
attendaient avec impatienct! que les pension­

'paires fussent prêts ... Enfin, tout le monde 
·étant réun i, l'on divisa le groupe en deux par­
ties : ceux que J.e: voyage incommodait prirent 
place dans la c Citroiiu » ... avec quelques au­
tre<;. plus résistants, lXJUr prendre soin des 
premiers; le resN~: du c onze » se casa bour­
~eoisement dans la c Talbot ,. , lavée, astiquée. 
Cep!ndant !e manager se demandait av~c 
anxiété si le capitaine de l'équi 1----e ne ferait 
pas défaut. Pour plus de süreté l'on décida 
de passu J."lar chez lui. Ce cher Roger Friant 
nous att::-ndait avec impatience à l'entrée de 
son magasin, un énorme bandage ::le ouate 
sur la joue, toute ~nfl.ée cette chique, em­
barrassante pour lui, l'est aussi pour !.es au­
tres - car, pour qu'il soit à l'aise, il lui faut 
plus de place dans la voiture. Quelques minu­
tes plus tard nous rbulons à bonne allure sur 
l:t belle route de Brest. 

P our rJ_Ue l'ennui ne pèse pas, les conver­
sations vont leur train , tandis qu'un magnifi­
que paysage défile devant nous comme un 
film, à la vitesse de 6o kilomètres à l'heure. La 
route, rendue glissante par la brume, est sil­
lonné:- de nombreux virages et assez dange­
reux. A un mom•ent donné un chantier nous 
obligea à ralentir, plus .loin la chaussée avait 
tté recouverte de graviers fins qui frappaient 
la carrosserie avec un crépîtement df' mitrail-

Abbaye de Kerbénéul, Plouneventer (Fillistére), Le Cloitre, la conr intérieure. 

leuse. Tout à coup nous apercevons la }X'e­
mière voiture; l'on nous fait signe, nôus nous 
<!.rrêtons on nous apprend, avec d'infinies 
précautions, que Bourhis sème son café au 
hasard de la route. Rien de bien grave ... Et 
uous rer2rtons. L1 route est sèche quand nous 
approchon:; de la hauteur, et humide de bru­
me dans la vallée. La végétation change d'as­
pect elle aussi à mesure que l'on sort de la 
Cornouaille pour ·entrer dans 1e Léon. Aux 
abords de Landerneau, une pancarte nous fai t 
ralentir pour la deuxième fois : c Tiavaux , ; 
t:n effet la route est -en voie d'élargissement; 
t:!le en avait bie:n besoin! 

A la sortie de la ville, nous voyons M. Abal­
léa tirer de sa lXJChe un plan qu'il consulte. 
Puis en route; pendant plusieurs centaines de 
mètres -nous longeons une Voie Romaine et 
bi·tntôt d'un épais rideau de ·verdure surgit 
!'enceinte du monastère, ou plutôt le stade sur 
lequel nous allions nous affronter à la terri­
be éouipe de K~rbénéat . H. CARN~ 3• A. 

Relégués, mals joyeux dans la vbérabltt 
Citroën. 

C'est un jeudi de juin. Une épaisse biume 
de chaleur s'étend en un manteau cotonneux 
sur la nature encore endormie. La journée 
sera belle, pensons--nous. 

Nous quittons le pensionnat à six heures et 
demi e dans la Citroëu3 vieille mais toujours 
vaillante. assez lente mais très sûre deux 
fois seulement, dans la journée, son mOteur 
puissant souffrira d'une crise d'alimentation. 
Laissés IXJUr compte par ces Messieurs de la 
bot!rgeoise Taibot1 nous partons joyeux : le 
chauffeur est digne de notre confiance. 

Nous démarrons les premiers et nous tra­
versons la Commune de Kenfeunteun qui s'en­
velopt>e douillettement d'un vêtement de bru­
me. Nous rencontrons quelques ouvriers 
courageux, pressés de s·e rendre à leur travail; 
sur le seuil de leur porte, des ménagères bai­
gnen~ leurs paupières gonflées d'un reste de 
sommeil dans l'humidité matinale. 

Nous prenons bientôt la · route de Brest, 
mute nationale; nous voici en pl·e:ine campa­
gne. Ainsi que le moteur les langues vont bon 
train ; en ce jeudi de promenade: extraordinai­
re, un agréable courant de fraîcheur nous 
l rappe au visage et excite notr·~ verve. Mais 
l'un de nous se lasse bientôt du courant d'air: 
Nous essayons de manier ie levier qui remon­
to.: la vitre : il ne fonctionne plus. Alors nous 
rt levons tant bien que mal le col de notrt! 
veston ou notre cache-nez de crai-nte de nous 
tm humer. Le moteur tourne régulièrement. 
j)e temps à autre M. Stévant, qui nous ac­
compagne, nous donne des pastilles qui font 
grand bien ,à nos cordes voca:les. De çi de là 
110us apercevons de délicieuses maisonnet­
tes campagnardes sommeillant paisiblement 
dans un nid de verdure. A notre droite, à 
quelque distance de Landrévarz!c, nous ad­
mirons le joli clocher d'une chapelle. Nous 
contournons les collines du centre et longeons 
le canal de Nantes à Brest qui nous conduit 

1 directement ·à Châteaulin. Nous y arrivons par 



une b~lle avenue boT'dée de peupliers, suivant 
l'Aulne qui semb}e d'huile avec des reflets 
d'argent. Nous considérons, sans nous attar­
der, le pont, la belle mairie et la grande pla­
ce. La ville s'ébroue et s'éveiHe .. 

A Port-Launay, nous décidons d 'attendre 
t!OS amis. Nous pensions avoir sur eux une 
belJe avance, vu la gentille a1lure à laquelle 
nous marchions. Mais nous nous illusionnions 
trop. Nous étions à peine descendus que nous 
yoyions la belle voiture neuve arriver en trom­
be et nous dépasser. Nous remontons pour 
continuer notre route, après avoir ménagé un 
repos à l'estomac torturé de Jean Bourhis. 

Ghacun se préoccupe à la pensée de ce que 
peut être un monastère. Pour moi, Je n'en ai 
pas la moindre- idée. Je me le représente vo­
lontiers comme une large construction trapue 
et sombre, coupée de galeries soutenues par des 
colonnes sculptées, peuplées de statuettes, ou 
encore comme un grand édifice blanc, entouré 
d'un beau jardin. 

Nous arrivon~ enfin à Pont-de-Buis; et nous 
apercevons sa poudrière et nous entendons le 
roulement continu des wagons sur les rails . 
Nous pensons instinctivement aux con~équen­
ces qu'entraînerait .une simple allumette jetée 
sur cette poudre. Un frisson me parcourt le 
c.orps quand j'imagine la coquette petite ville 
ensevelie et méconnaissable sous les dëcom­
hres fumants de ses riantes maisons, pl! ine: 
de vie et d'activité. Ces sinistres pensées ue 
durent qne le temps d'un éclair car nous abou­
tissons enfin à Landerneau, après avoir pas­
sé Q.uirnerch et Le. Faou. Nous nous éga­
rons à demi dans les rues grouillantes de la 
ville, dont la lune est célèbre. Puis nous obli­
qua~ à gauche sur une route poussiéreuse 
qu'échauffent les rayons d 'un sol-eil intermit­
tent. 

Et nous voici devant la porte du monastè-
re . R. BRTGANT> 2e A. 

A Kerbénéat, l'it!U 
bénédictine. 

Tout à coup, comme par enchantement, une 
chapelle enfouie entre deux rideaux d'arbres: 
s'élève gracieuse et fine. 1\ous arrivons devant 
un portail. Deux, trois coups de klackson et le 
R. P. Dom Coll iot avec son sourire habituel 
vient nous souhaiter la bienvenu-e . Nous lon­
geons le jardin -revêtu de sa pa.rure d'été; à 
peine avons-nous fait quelques pas que nous 
apercevons l-e reposoir. L es allées, pmpres et 
sinueuse .. s, aboutissent au lllème endroit. De 
suites les petits chantres sont impressionnés 
par le calme du lieu ~t ils n'osent r lus dir·~ un 
mot car on vient de leur apprendre que « les 
moines ne parlent jamais. à moins d'une né­
cessité extrên1e ». Çfuand nous avons par­
c.ouru une cinquantain~ de mètres, nous ar­
rivons en plein centre de. l'établissement. En 
face, l'entrée de la chapelk.; à notre gauche, 
une grande maison; à notre droite un modeste 
parloir. 

Nous Q1ontons les escaliers menant à l'é­
glise pour saluer le Maitre divin du lieu. L'in­
térieur est incomparable et nou3 avons peine 
à croire que les moines sont les constructeurs 
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de ce magnifique édifice:. Quelques minut~s 
après un t--etit dt:jeuner nous est sêrvi par les 
soins,. du R. P. Colliot;· avec surprise nons 
appiénons que le pain est cuit au monastère 
même. Il doit être biren-bon, si nous en jugeons 
à l'appétit d'un bot:homn:e placé <;! ll _haut de 
la table et qui mange de grosses tartines. 

Nous visitons la boulangerie, la menuiserie, 
et même un atelier de reliure. Vraiment, c'est 
merveilleux. Mais tous ces détails inté-ressants 
ne font pas oubl i·er le but de la v!s~te : char:­
ter .les louanges divines en beau grégorien.. Nous 
passons par le cloitre pour nous rendre dans 
la salle du chapitre aménagée en vue d'une 
répétition. Le cloitre est des plus communs. 
Représentez-vous une galerie recouvette, éclai­
rée par de larges baies ouvrant sur un petit 
jardin. Ce qui étonne le plus c'est la simplicité 
de tous les appartements. 

Voici 10 heures. Revêtus des soutanes et 
~urplis d'enfants de chœurs, les cha:ntres, 
mains jointes, s'avancent vers l'autel, suivis 
de tout le clergé. Les moines récitent quelques 
psaumes et au ' milieu d'un silence impression­
sant cinq voix de ténors , douces, puis!!antes 
et suaves entonnent l'Introït . Q uel fini dans 
leur chant! 

Q tt 'allons-nQus f_aire à la risposte! Nous 
tremblons; mais le sang-froid reprend; et au­
tour des c Moineaux » du Likès de chan­
ter.. Cibavit, eos. Le R. P. les guide, pen­
dant qu'aux orgues M. Aballéa .. r ~vêtu de sa 
soutane pour la circon5tance, accompagne ces 
petites voix qui montent vibr-antes, timides1 

jusqu'aux voûtes de la chapelle. On sent dans 
toute cette Assemblée ~une sorte de piété que 
ron ne peut définir. Les chants se succèdent 
au fur et à mesure que se déroulent les céré­
nlOnies liturgiques. Mais l'office n'est pas tout 
<"t fait terminé; il rest·e la procession. A cette 
occasion les moines ont revêtu des ornements 
gothiques tout neufs et si beaux! Pas de ban­
nières ni d'autres emblèmes : la simplicité. A 
peine a-t-on ouvert le porche que Pon entend 
1( crépitement d'une pluie fine mais pers istan-

t('. Dommage! nous sortons quand même. 
Entre les allées couvertes de Heurs -et de ver­
dure s'élèvent hymne-s et cantiques. Après la 
bénédiction nous rentrons par le plus cour_t 
chemin. 01acun s'en. retourne avree mélanco­
lie c'était si heau de voir passer la proces­
sion dans ces · sentiers délicatem m t Heu ris. 
Hélas la Providence voulait nous éprouver 
avant de nous combler. 

Rentrés à l'église nous entonnons le Ti! 
De-u.m de bon cœu1·. le Tcmtum ergo et le 
I.audate. Puis c'est la dislocation. Les nom­
breux visiteurs présents à l'office s'en retour­
nent à la maison pendant que nous autres, 
avant le déjeuner, nous faisons une s:conde 
fois la revue du monastère . 

R. FRIANT> 3e A. 

Visite. - Eh bien, mes ot:nfants, si vous le 
voulez bien, nous allons maintenant visiter 
l'abbaye, nous dit Je. R .. P. Dom Colliot en en­
trant dans la salle où nous changions nos sou­
tanes et surplis d'enfants de chœur contre nos 
v-estons. A ves joie nous acceptons car cette 
vi ~ite ne nous déplaît pras, et nous sommes 
c.uri::ux de savoir comment vivent les moines. 

Sous la conduite du Père nous sortons de 
ia salle. Voici d'abord les couloirs bien éclai­
rt:s, donnant sur le jardin du cloitre. Un rigou­
rt:ux siknce doit y être observé par tous les 
religieux, qui ne doiv·tnt parler que par si­
gttes. Par une porte entr'ouvert·! nous jetons 
un ccup d'ceil dans le spacieux réfectoire où 
1:ous apercevons des couverts rangt:.s ·:::n bon 
ürdre. 

P c-ur faciliter lt: service, il a été établi des 
guichets qui rem1ettent de communiquer avec 
la cuisine. De là s'échappe une lionne oclE.u r 
de viande rôti-~ . Mais nous arrivons dans le 
cou.lcir où s'ouvrent les chambres; une do-

Dans le champ de la vie, ua droit et trace son sillon. 



cr.ette placée près d'une )){)rte nous intrigue; 
on nous explique c'es t" av-ec cet instmment 
que Frère Paul, chaque matin, à une heure, 
réveille les Pères qui doiven t r • .. ,nter les Ma­
tine!'~. Un petit frisson nous saisit m t5-ensant 
à cette heure matinale où nous dormons de 
tout noi re pouvoir. 

Allons plus loin, jusqu'à la bibliothèque tltti 
contient des milliers de livres, clà.ssés avec or­
dre. Nous nous arrêtons quelques nUnute5 
dans un atelier de reliure, où se trouvent plu­
sieurs machines; quelques li vres placés sur des 
étagères attestent du bon go.ùt du relieur. 
M:aintenant nous sortons; l'air hais nous fe­
ra du bien. 

Les jardins qui entourent les hfttiment . .; 
fourni ssent aux religieux pre~que tom ce q~1i 
leur est néc~ssairc pour suhs;f.,;ter . StE' unt 
lmtte se trouve la ferme où l'on élève quel­
ques vaches. · Dans la basse-ccur vivent en bon 
\'Oisin~g-e un dindon, des nies et dts po ules. 
Le fot;r fustique est dan-s un petit bâtiment· 
-::~est là que se cuit le pain. de forme rectan­
gulaire de so cm. ct: long sur 40 cm. de Jar~ 
ge: il e.c;t exce-llen t. 

Isolé dans un coin 5t trouve un petit cime­
tière qui contient à peine vingt tom.hes. don:: 
quelques-unes d'ailleurs ne sont que commé: 
moratives. Ici on vi l vieux ; on n'y a enterre 
personn~ depuis 1928, c-e qui montre que le 
régime végétarien est (avorable à la santé. 
'Plus bas la serr-e où poussent des fleurs et une 
magnifiqnr· vigne por tant de nombreus-es gr!tp­
pes, malheureusement encore vertes et « bon­
nes pour des goujats ». T out près une sour­
Cf a été découverte par un Père sourcier, et 
les moines en commtm creusent le puits. 

La visile de la propriété est terminée, nous 
sortons faire un tour aux environs; d'un cô­
té. de la ·route se dress-e un petit bois; nous 
sommes tentés d'y alle r jouer à cache-cache 
tnais le temps manque. 

S ur l'ordt·e de notre guide nous Partons 
au }:;taS gymnastique. En cinq minutes nous 
sommes près d'un manoir aux murs recot!­
verts de lierre ; derrière la demeure un énor­
me t:hêne séculaire, d 'une dizaine de mètres 
de haut et de plus d'un mètre de diamètre, 
étend ses longues branches feuillues. Nous de­
vons retourner au monastère, car il ne nous 
reste plus que quelques minutes avant le re­
pas. Comme nous entrons, une cloche tinte 
joyeusement l'Angélus. Nous nous rer.ueillons 
et Je R. P. commence la. prière. et ensuite nous 
allons au réfectoire on nous y attend. Le 
R. P. supérieur récite, ou plutôt entonne le 
Bcuedicitc, - car ici toute prière est un chant 
c;;t tout chant une prière. Au Gloria Patri tous 
baissent la tête en signe d'humilité et nous 
nous mettons à table. Un Père lit l'Evangile, 
er, peu au courant des habitudes du monastère, 
nous commençons â nous servir, mais comme 
nous n'entendons aucun bruit d'assiettes re­
muées sur les tables voisines, nous nous àr­
rêtons. Ici il ne faut jamais commencer à 
manger avant la fin de cette lecture et le signal 
du Père supérieur. 

(Ure lr1 sui te an prochain numéro). 

LE LlKËS 

======================= 
LES EXAMENS 

Nous donnons c i-dessous les résultats obtenus 
à 1quelqucs exumens ; l'ora l du Baccalauréat et 
le Brevet Elémentai1·e. auron t lieu au moment 
où ceJ; pages seront il l'impre~sion. 

Certificat d'Etudes Primaires 
Ach François, A!lnnot Alain, Arzul Jean 

'(nu;n!ion bie-n), Auffret Charles, Aulrel Noël 
(m enti on bien), Bacou Hervé (mention bien), 
Buuché Piel'l'c, Bauguion Gnbriel, Bernat·d 
Jcan ~llené, Bernurd Jenn-Lcuis (mention bi en), 
Bouguen Claude, Le Brns Pierre, B1·iand Jean, 
Le Brusq Hoberl , Carnës Henl'i, Clcch Guénolé, 
Combat J r: an, Conan Abin, Cornic Louis, Le 
Conc Mm·ccl, Co:o;qucr Lou is, Le Ct1z Jeun­
Louis, F:llquérho .Jean (mention bien), Le Foll 
François, Gnllène Paul, Le Gars Louis, Gourlay 
Lcuis, Guillerrm Jeun, Huscoë l Thomas, Hascoët 
Pict'l'C, Hènaff Pic1-rc-Corenlin, Hènafl' Pierre, 
Hen·y Paul, Jégo Eugène, Jëzéqu el Jpan-Louis, 
Kerrréden Lucien, Kéribin Con·ntin (mention 
bien), Kerjouun H e nri-J o~eph (mention bien), 
Kervcillant Marcel, Lurhuntec Jean, Louboutin 
i\fa-r·cel, Mévt•l Alexis, Nihouurn Yves, Nia Renè, 
Le Nouch ll.enè, Norman! Henri, Péron Joseph, 
Péron Pierre, Poudoulec Jean, Prigent Michel, 
Quinioll Hervé, Hunn ou Jacque~ (mention 
bie n), Heinneville Pierre, Hivière Michel, Sa~ 

vary Piene, Scotct Hervé, Sion Joseph, Tes­
tc n Jacqu es, Ugucn Pierre. 

Félicitations particulières aux mentions bien. 

B. E. P. S. 
Trente candi dats d•1 Finislérc postulaient 

potu· l'obtention de Cf diplôme, ll·ois d'entre 
eux - lt·ois Likésiens- réussissaient à le dé­
crocher. Ce sont 

n.E.P.S. Ct:;Jnmerciul 

Hcné Purodo, tl e Bannalec. 

H.E.P.S. Industriel 

Mi·chel Le Moa l, de Vannes ; Paul Caban, de 
Quimper. 

Baccalauréat n •• partie, série 8). 
Sont admissib les · 

Jean Le Bescond, de Plomelin ; .Jea n Le 
Beux, de Melgven ; HenC Bordiec, de Pluguf­
fan ; Yves CoUéter, de Kerfcuntetm ; Jean Creu­
zet, de Nozay (L.-1.); Louis Léon us, d'Ergué­
Gabéric ; Georges Moisan, de Vanne" ; Jt:an 
Olivier, de St-Quay-Porlricux (C.-du-N.) ; Au­
guste Queffélec, de Châteaulin ; (!abriel Raux, 
de Pornic ; Raymond Hélias, de Plonéour-Lan-
vern . 

r Partie 1 Mathématiques 
François Le Doaré, rie Penhars ; Alain Le 

Naour. d'Elliant; Alain I~ozachmeur, dr Guen­
gat ; Pierre Slervinou, tle Laz ; Albert Urcun, 
de Penhars. 
' D'autre part, deux anciens sont admissibles 

en philosophie et mathématiques : 
Haymond Kerguen, de Ploërmel ; Alain Ty. 

men, de Plogastel-SI-Germain. 
Nous souhaitons il tous d 'heureux succès à 

l'·oral. 

Un concours est ouvert aux é lèves actuels 
du Likës. A cht,que question correspondra un 
certain nombre de points ; les champions se­
ront ceu x qui recueilleront le plus de notes. 
Les réponses devront parvenir très exactement 
à la date indiquëe. 

Mots croisés 1 10 points J 

HHRIZOl'tTALI!MIL"'T 

1. Ne supportent pas la rliscnssion. 
2. Pays d'Europe ; fille d ' ln;Jchos. 
3. Cette uclion sc pral ique aussi bien duns 

les gares que dans les mines de houille ; on y 
a trop chaud. 

4. C'est ce qu'essaye de faire l'équipe dis~ 
tancée. 

5. Petit rui sseau ; coutumes ; main irop 
grosse. 

G. Peu app1·ôciée. 
7. Supcl'ficie; mesure du temps. 
8. Rapace nocturne ; a déjâ. servi {féminin). 
9. PI·éposition ; qui aime a posct·. 
10. Titl·c féodal ; ubri pour piaill es dél'icatcs. 

VERTJCAJ,EMENT 

J. Substances que l'on fait intervenir dans 
la preparation d'un médicament. 

2. Arrogance ; sa ns aspérités. 
3. Convia ; pillage el massacre. 
4, Apprécier la va leur d'une chose Etdjec-

tif démonstratif. 

ri~~~r~l -dirige dans un théâtre le serv~ce inté-

6. Durée de l'exis tence ; tainis de crin. 
7. Pronom ; tête d'une tige de graminée 

animal très ulil t:'. 
8. Arbre des régions tropicales. 
9. Met son es-pénnce ; ce 1qu'un corps con­

tient d'une manière cléterminëc. 
10. Unie bout à bout ; point de dépa,rt de 

chaque chronologie particuliëre. 

Le Géran.! : G. STÉVANT 

2 bis rue Kerfeunteun, 'Quimper. 

hiPRI!.Umm Pl\OVINCIALE DE L'ÛUEST 

14, rue du Pré-Botté - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

Cnf:ns A M IS, 

Vous avez golité a pleines fi>vrl;s déjà, mal­
gré le temps maus.vade, aux {Jrandes joie.v des 
vacances. Vous vivez dans la bienfai.vante dt­
tente, sans avoir encore eu le temp.ç de vou.v 
fatiguer ni cie vos loiûrs, n: de votre libe rté. 

Ne vous laissez pas étourdir par cett e li buté. 
Ne croyez pas que parce que la discipline 

scolaire n'est plus, toute ln 11ie spirituelle IJlle 
VOU·s y trou-viez doive de ce fait, df.çpnraitre. 

Vou,ç avez JCQncu vos vacances comme une 
source de paix, de joie pure et d urable, ce qui 
sera si vous tenez a vos résolutions et à vos 
promes.ves. 

Ma1~'i souvenez~vons combien il est difficile 
de garde·r in tactes se.~ bonnes di!ipositiom du 
début. Les défaillanceN viennent t{e l'oubli 
d'un programme prtcis. Ce programme, il faut 
le mettre. au point maintenant q11e vous con­
naissez votre vie de vacances, et l'é tendre ù 
l"organlMtion de vos semaine.ç et de vos jour­
n ées. 

25 Juillet 1936 

Aboaaemeat 

UD ID : -:10 fra 

BUbbETIN des ÉbÈVES 

d e b 'ÉeObE Ste·M~RIE 

Aboaaemeat : 

DD ID; -:10 fra 

Prévoir les fête.<; qui seront un renoutJtau de •

1 
votre piété : ' 

Le 26 juillft : fêle de Sainte Anne; 
Le 7 aolit : 1'"' Vendredi du moi.<; ; 
Le 15 aoiît : A.<ïsomption de la Très Sainte 

Vierge. 
Régler vos heures quotidiennes de détente, 

de travail, de prière ... et ne pas oublier que 
toute heure est celle du bien, et qu'il e.<ïl tou­
jours nécessaire de seruir Dieu. 

Que la déten te soit joywse et animée, mai$ 
digne et pure. 

Pas d'amoindri.'isement, pa.-; de racorni.'ï.'i•!­
ment dans 110lre idéal. 

Ne vous permettez rien dont vous aye: plus 
lard ci: rougir. 

A la finale de vos jeux , au soir de chacune 
rie vos journées, que votre front re.de serein et 
votre regard très droit parce que votrt.t cœur 
est' demeuré noble et pur. Quel dommage 'ii 
''ou.v alliez tuer votre vrai bonheur sous le 
prétexte d'un pla_ifiir passager Oll d'une lJile 

jouissance. 
L'âme doit garder chez 110tu la premii're 

piace. 
Si vous ave_z le d roit, et même le devoir de 

vous occuper de.v cho.us terrestres, que ce ·te 
soU jamais au détriment de votre vie spiri­
tuelle, ni en sacrifiant votre richesse in térieure. 

La vie doit étre un enrichissement moral 
continu et non un pénible l'enflouement, apris 
le naufrage ... 

Elle doit être nne ascension tenace vers les 
cimes, et non pas une marche hésitante dans 
ies bas-fonds on une lourde chute aux abimes. 

Pensez-y, chers Likésiens en vacances, ._:t 
osez vous demander, dans l'intime de votre 
consclence et sous le regard de Dieu, ce qu'a 
été 110lre vie chrétienne depuis le 11 juilfet,..,t;J. 
ce qu'elle sera d'ici la rentrée. 

LE DtnECTRUR. 

Fête du Sacré.;Cœur 
La journée s'annonçait maussade et rfu­

vieuse ; de gros nuages gris mamelonnés cou­
raient rapidement vers l'horizon, comme un 
rroupeau de chevaux emballés; une forte 
brise venant . ùe l'ouest favorisait leur marche 
t.perdue. Triste journée en perspective! Celle 
c:u jeudi avait été si belle e t si prometteuse! 
Les beaux rêves s'éVanouissaient : c'était dom­
cage car la veille tous les élèves rivalisaient 
d'ardeur pour porter de g ros bouquets de 
fleurs, cueillies en promenade. On se faisait 
une joie de décorer de son mieux les autels 
élevés dans chaque classe au divin Cœur de 
Jésus. qui devait apporter aux maîtres comme 
aux élèves les grâces t-es plus fécondes pour 
une finale d'année scolaire, commencée sous 
l ~s meilleurs auspices. . 

Cependant, vers onze heures, un pâle rayon 
de soleil perçait la profondeur énorme de cette 
r.~asse grise; et avec le sOl-eil revenaient les 
<'spoirs de la veille; chacun se réjouissait dé­
jà de revoir cette manifestation grandiose de 
foi religieuse qui aliait faire revivre le vieux 
Likès. Subitement, à une heure de l'après­
midi, l'orage qui faisait sa ronde, anéantissait 
une fois de plus les dernières espérances. 

P ersonne ne perdait confiance et sous une 
brume légère de nombreux groupes d'élève:: 
~!! formaient sur le long parcours de la pro­
cession. Avec un courage inlassable, tous s'in · 
géniaient à décorer de leur mieux les allées, 
où d'evait passer dans un o;omphe éclatant le 
divin corps du Christ. Les élèves les plus ha­
biles révèlent dans l'art d'étaler la sciure de 
hais les talents les plus variés; tandis que d'au­
tres, inhabiles à suivre les conseils de 
leurs professeurs, ne peuvent qu'ébaucher des 
formes imprécises. 



Par une ra}Jide promenade auteur du jar­
din et sur les cours de récréation nous avons 
an aperçu de tout ce qui a élé entrepris pour 
fleurir et orner le parcours par où passera la 
procession : ici c'est une rosace, là un calice, 
plus loin un cœur et enfin voici le reposoir 
richement décoré, étalant sa magnificence dans 
un superbe berceau de verdure. Cependant les 
préparatifS se poursuivent avec une hâte fé­
bcide·; le soleil a dissipé le ténébreux manteau 
de nuages et une chaleur accablante succède à 
la pluie dt midi. Vers <Juatre heures tout est 
prêt et les futurs artistes, abandonnant leur 
travai l, vont admir.er les chefs-d'œuvre de leurs 
camarades. L 'autel de saint Eloi ,-etient parti­
culièrement la curiosité de nombreux visiteurs 
qui admirent les pièces les ·mieux cotées des 
industriels ... 
L~ure de la procession approche et les 

différents groppl~ d1urtistes regagnent !leurs 
classes respectives en attendant le moment de 
défiler. A 5 heures, les élèves, les parents, le::; 
amis se rendent à la chapelle où la cérémonie 
corrunence. Les élèves sortent de la chapelle 
f.n rangs de deux, précédés de la chorale et de 
la musique instrumentale ; sur le parcours, une 
foule nombreuse et recueillie assiste à cette 
pieuse cérémonie. 

Le Saint Sacrement, abrité par le dais, IX>rté 
par quatre élèves, sor( de la chapelle tandis 
que les « petits anges ::. lancent en signe 
d 'hommage des fleurs champêtres et que les 
personnes pieuses s'agenouillent pour recevoir 
r.e ce jour les grâces surabondantes que le 
divin Cœur répand -avec profusion sur ~es 
amis. T out le Likès, dans un ordre impeccable, 
se rend au reposoir olt sera exposé p~ndant 
quelques instants le divin corps du Rédemp­
teur. Tandis que se déroule la bénédiction, le 
chant du To.n/.um. Ergo s'élève grave mais 
joyeux ... Puis ta bénédiction terminée, la pro­
cession se rend à la chapelle ; les chants se 
succèdent sans interruption ; les sons harmo­
nieux de ta musique alternent a.vec les voix, 
t<mtôt aiguës, tantôt graves des chantres. tan­
dis que la foule se recueille pour prier. 

La cérémonie terminée. après la Consécra­
tion au Sacré-Cœur et te T e Dt>mn d'action de 
grâces, parents et amis s'en retournent chez eux 
tandis que les pensionnaires vont gaiement se 
reposer sur les cours ol1 venait de passer le 
Saint-Sacrement . R. GurNET, Seconde. 

NoTE. - Le cmnpte rc.ndu de ln fèle des jeux. 
par F. J ,wJ!;, p:1rnît d n n ~ le Bulleti n de l 'A micale. 

- Moi, je travaille sur une grande éch elle. 
- Ah, ah! Je uois, les gross""es affaires, la 

finance , peut-l.tre ... 
- Non , je suis peintre en btitimentsl 

LE LIKI!S 

PROMENADE 
de8 petlt8 ehantre8 

Hospitalité béaédlctlne. 
(Suite) 

Comme nous avons l'estomac dans les ta­
lons, nous faisons honneur au r~otage et ayx 
excellents mets qui nous sont~ servis viandes 
t ôtie5 - les Pères observent une abstinence 
perpétuelle - salades, ragoùts aux JX>is, thon ; 
nous savourons le vin blanc et le vin rouge, 
cependant qu'une lecture très int.ér~ssante dit 
les souffrances et les persécutions faites aux 
C'atholiques mexicains. Mais voici que l"'on 
passe le f ramage, cet excellent f ramage si ré­
puté, fait par le Frère Vve::;, vieux religieux 
de 83 ans ! LJn incorrigible chahuteur se sert 
et pouffe de rir-e on ne sait trop pourquoi; 
puis voulant prendre à boire, il verse le con­
tenu de la bouteille à côté -de son v~rre , ce qui 
déchaîne l'hilarité générale. Quelques Frè­
res souriEnt en nous vovant fai re de Joua­
bl-es efforts pour rattrapc;r notre sérieux qui 
s'est écoul é comme ce liquide répandu sur la 
table. 

Au signal donné par le R. P. Pri ~ur nous 
sommes heureux de nous lever, après avoir 
entendu lire quelques points de la règle de 
St-Benoist, et la prière chantée, nous sarton~, 
très gais. Pour faciliter la digestion nous fai­
sons une petite promenade au manoir où quel­
ques photos sont tir~s. Au retour on nous 
montre une fontaine où, dit-on, but Je cheval 
de saint Pol-de-Léon; la légende ajoute que 
cette source èst depuig intarissable. Les gms 
du pays y laissent boire leurs chevaux et leurs 
troupeaux. 

De retour au mon~tè re, comm e il nous 
resre encore quelques minutes avant les Vê­
pres, Je R. P. Dom Colliot nous donne une 
leçon de plaÜ1-chant où il passe en revue les 
f<:~utes que nous commettons habituellement . 
Habillés en enfants de chœur, escortés de 
MM. Aballéa et Stévant, portant soutane noi­
re et rabat blanc, nous en tron~ dans la cha­
pelle. Les vêpres comlllencent tandis que M. 
A balléa, aux petites orgues, en tame le prélu­
de. Le::; moines entonnent le Di~rit Do111in·us. 
nous alternons avec eux; ·~t nos chants mon­
tent en hymne de louanges vers le Créateur. 
Tous furent exécutés impeccablement et sauf 
deux ou trois fautes de prononciation latine il 
n'y a rien à signaler, car après les Vêpres le 
R. E. Supér ieur vint nous adresser qUelques 
mots et nous félic ita. Dans le jardin du cloi­
u e .M. Stévant nous photographie. Bientôt il 
va fa'tloir partir, mais auparavant nous pre­
uons des souvenirs, médailles. cartes t:x>stales, 
images que nans enverrons à nos- familles, 
puis nom; signons le livre d'or de l'abbaye. 

L1. visite est terminée. nous disons aurevoir 
aux quelques Pèr-es que nous rencontrons et 
nous montons en voiture en direction de la 
demeure de M. Jouan, éleveur, chez qui nous 
devons fai re une iv isite intéressante et -ins-
tructive. A. CLEC'H .. ~ B. 

(à s·uivre) . 

Chez un 61eveur 

Nous nous arrêtons devant une porte co ... 
chère brune. A peine le 'P. Dom Colliot a-t-il 
:;onné qu ~ M. J ouan en personne vient ouvrir. 
Corps élancé, pantalon de xrelours, gilet dê 
laine, visage souriant et rougeaud, grosses 
lunettes, tel s~ présmte cet homme qui, au 
dire de notre guide, était un merveilleux c bri .. 
coleur ». M. Jouan ne.. tardé pas à nous con .. 
<luire dans la cour. où aboyait un superb.e. 
lévr ier, au long poil blan'c, tâcheté de jaune, 
au museau effilé, aux yeux brillants. 

c C'est lui, dit notre hôte, qui a rem!Xlrté 
le premitr prix de saut en hauteur à l'expo­
sition canine de Quimper. ::. 

Tout près d:- lui se reposent deux levrettes 
1·1 leurs deux jeunes lévriers tout blancs .. Ces 
bêtes sont de beaux spécimens de leur race. 

« Messieurs, ~rsu,it le propriétaire, ve­
nez voir un peu mon installation ; oh! ce n'est 
(fUC de la brjcole. ) 

Nous entrons donc dans une sorte de petit 
atelier situé sur 1 ~ bord d'un gentil ruisseau. 
Là se rangent des objets aussi curieux les 
uns que les autres. Une grande roue à pales 
HCtionne une petit ~ dynamo qui distribue l'é­
l':'ctricité dans Je domaine. 

« Voyez l'utiljté de l'eau dans ma proprié­
té, explique M. Jouan. Voici la pompe qui 
fonctionne aussi mécaniquement, et me don· 
ne d: l'eau à tous les étages, sans qtTe je me 
fat igue. Ici c'est une machine à laver , c1e mon 
invention également, branchée sur t~ courant 
l'réé par cette dynamo ~. C'est ingénieux, c'est 
économique! 

Maintenant nous ma-rchod(s. vers un 1~t; t 

i'oulailJer où picorent un coq et une petite 
poule de race bressoise, au plumage blanc, à 
crëte noire. Cette espèce est, parait-il. excd­
lente 1:-cndeuse. Dans des <:ages volettent 
quelques oiseaux de nos régions. 

M . Jouan nous mène ensuite à une volière 
vo isine, divisée en trois compartiments. et olt 
noissent de jeunes sapins. Qu ~l beau specta­
cle s'offre à nos yeux ! Derrière le grillage, 
une foule de petits oiseaux multicolores si f­
flent, gazr:uill :-nt. piaillent, volent, sautillent . 
]amaig on ne vit telles variétés d'oiseaux! 
Chacun de ces gen til s vclatiles venus de Chine, 
du J apon, d'Afrique, ncus est nommé. Nous 
reconnaigsons seulement les perruches criar­
des et les per roquets bavards, aux plumes ba­
riolées. 

« Maintenant, inten-ompt l'éleveur, je vais 
vous montrer mes r e-nards. » 

Une immense cage à compartiments se dres­
se à quelques pas. NouS ne croyons pas voir 
ces bêtes obstinément cachée::; au fond de leur 
uiche. !\·fais hirntôt un jeune goupil effaré ga­
gm: à toutes jamhes sa niche. Son poi l, brun, 
noir. ébouriffé, lui enlevait qudque p~u de sa 
finesse. 

« Main tenant il ne sont pas très jolis, ex­
plique M. Jouan. p-;t rce qu'ils prennent leur 
fourrures d'été. » 

Dans l'obscurité de leurs demeures nous ne 



voyions I::tarfois que les deux étincelants d'une 
bête. 

« Je regrette beaucoup, messieurs, ajoute 
notre hôte, de ne pouvoir vous montrer des 
martres. » 

Sur ces mots nous retournons aux autos 
après avoir chaudement remercié M. Jouan. 

Peu après nqus gagnons Pont-Christ. Le 
Père nous montra le magnifique étang aux 
eaux calmes miroitant sous le beau soleil. 
Tandis que les nombreuses truites sautaient 
pour happer les moucherons, les grands chê­
nes se miraient avec grâce. C'était un specta­
cle charmant. J ~an CoSQUER, Cl. de 3' 

Au Pays des Fraisas 

Enfin nous arrivons à ce JXlllt, que nous 
:;qtthaitions tant de voir. Stop! Et vivement 
une sortie de voiture pour respirer un pe:J 
d'air frais. M. Ahalléa nous compte, et règle 
le péage. Traverser le pont à pieds est une 
solution qui reçoit l'agrément de tous! M. 
~tévant prend son kodak et nous photogra· 
phie devant Je Léonard qui monte la garde 
à l'entrée du grand pont. Des autos, chargées 
de fraises, faisaient un va-et-v ient cOntinu sur 
le spacieux tablier. 

Du Farapct la vue embrasse )un splendide 
panorama. Au premier plan, quelqu.es îlots, 
puis la rade de Brest avec ses nombr.eux cui­
rassés, ses torpilleurs et ses ~ons-marins . .A.u­
dc: ssous de nous, à notre gauche, des champs 
de fraises s'étendaient à perte de vue; san" 
les garde-fous .nous serions hien .descendus 
pour faire ~ne ample cueillett i:!, en maraude. 

De l'm~re côté, d]es grè,.(~s .s'étendent et 
forment de petites criques tout le long de 
l'Elorn. Comme les gorges étaient desséchées 
par une nw.1.rche pourtant mOdérée ~ou s un so­
leil brillant, M. l'Econome, toujours généreux, 
nous fait as::- ~oir pour prendre un petit ra­
fraîchissement. Avec du vi·n, de la limonade 
et du sucre, deux paniers de ces fraises si 
convoitées parurent sl1r la tahle. Les onze in ­
vités firent honnem· an nienu. 

LE LfKt::S 

M. Ahalléa eut bien du mal non::- arra-
cher à notre gourmandise et à notre adn:ira­
tion devant l'œuvre grandios ~ d-'Albert Lcup­
pe. 11 fallut se résoudre au è.épart c3r l'heure 
:1vançait. 

La route, Li~n r.:n!rHenue, permet la vites­
s ~ : accrochi:e au Banc d'unt: colline, t<~: cÎ1.a · 
pelle de Rumengol s'offre à nos rega rds . 
Po'urvu que l'on arrive avant le train à Pont­
de·Buis, c ù l'arrêt .serait trop long! Imman­
quablement la barrière était fermée "et J'.u:to 
stcppa pour quelques minutes. Le train pas­
sa en trombe et viveme.nt les barrières !urcnt 
relevées. On chantait dans l'auto, avec l'ac­
compag11ement du moteur. 

A droite, s'élcvaimt les grands bâtiments 
de la poudre-rie. Et l'on fila sur Châteaulin, 
à. la vitesse moyenne de quatre-vingt-dix à 
J'heure. On aperçut bientôt Port-Launay, puis 
la grand'route, bordée d'arbres, a-nnonçant 
l'approche de la minuscule mais gracieuse 
~eus-préfecture. On s'anête un instant pour 
reprendre haleine; pour étancher la soif une 
petite menthe ne fait pas de mal. 

A toute allure on file vers Quimper. La 
~ Citroën », poussive et asthmatique, part 
c;,vant nous accomvagnée d'un sourire sarcas­
t;que de M. l'Econome. C'est qu'il va y avoir 
<.durse la 4: Talbot » s'l:m:rve et , au bout 
tle trois minutes, rattrape et dépasse sa vail­
iante .. mais ridicnle ccncurrente. Les rues de 
la ville épiscopale se d!:ssinent déjà. Roger 
Friant, la tête toujours enveloppée, est ren­
tré chez lui sans presque s'en apercevoir. Les 
i.iUtre.s externes à leur tour mms quittent et 
l'auto grimpe la rue Hoyale. pénètre dans la 
cour. La deuxième voitu re ne tarde pas trop 
A arriver. Bourhis, toujours un. p!u pâle, se 
joint aux -camarades aux couleurs plus chau­
des 1;our aller <lU réfectoire. 

J.....e lemlemain, tous se réunissent chez M. 
k Directeur pottr ie rem: rci t: r de cette belle 
c·xu,_rsion qu'il nous a accordée. 

P . StvELLEC, 3" A. 

Force et Disciplin e 

Dernien sqccès 
On les u proclamés à la séance.solenncile dc.:s 

Prix. Mais les heureux candidats au B. E. et au 

B. E. P. S. n'ont point encore eu la glo ire de 

voir leur nom inscrit en ces pages. Procurons­

leur omjourd'hui satisfa-ction. Ce sera du même 

coup renouve ler leur j4?iC ct faire connaître 

précisém.ent à plusiem:s Jes SJI:!cès de leurs 

camarades. 

BUEVET ELEMENT AillE 

Jean ·BIGER , de Guilvinec. 

René BoRI>JEC, de Pluguffan. 

Louis LE BHAS, de Guiclan. 

Yves Cot.LÉTF.n, de Kerfeunteun. 

Louis D,uonu, de Belle-Ile. 

Yves DuPO NT, de GuiscriJf. 

Louis GARREC, de Beuzec-Con.q. 

Gabrie l KttntlŒL, de Quimper. 

Jean LAouÉNAN, de Goulien. 

Francis L 'HENmu .. --r, de Plonénur-Lanvern. 

Noël LouôouTJN, de Quéméneven. 

Jean NAnca:oT, de Quimper. 

Sébastien PocHAT, ùe Guilvinec. 

René Ponouu, de Bannalec. 

Joseph QUÊINNt-X, de Quimper. 

Albert SEJ.L I N, de Névcz. 

.Jacques SouDAIN, de Quimper. 

Jean TA"NIOU, de Quimper. 

Albert UHCUN, de Q.uimper. 

B. E. P. S. 

Jean 8IGEI\, de Guilvinec. 

Jean LE B~::scoNn, de Plomelin. 

René Bonon::c, de Pluguffan. 

Louis L1;: BnAs, d e Guic1an. 

Yves CoLLtnm, de Kerfeuntenn. 

Louis DAIGilt-:, de Belle-Ile. 

Yves Dul'O:-IT, de Guiscriff. 

Galwiel GuRuAN, de Quimperlt!. 

Jean LAO UÉSAN, de Goulien. 

Noël L ounOUTI N, de Quémênéven. 

Sébastien PoC:HAT, de Guilvinec. 

René Pononu, de Bannalec. 

Jea n TAN JOU, de Quimpe1·. 

Re·félicitations ! 

Le GùanJ : G STRVANT 

2 bis rue Kcrfeunteun. Quimper. 

JMPRIMEHIE PROV INC IALE DE L'ÛUEST 

14, rue du Pré·Botté - Rennes 



LA PUOLONGATION DE LA SCOLARITE 

«J-:;;; :::s,:;;'tie 1~1r:bl~~f,lle~~j,. l;!~i:.'~:,'~~e b~~~e.~ 
(Le Petit Hleu.) 

·•••········•··•· 
Mols pour rire 

Récitation 

Comment sont élus les sénateurs ? 
- Les sénateurs sont élus par Je sénatorium. 

(Candidat nu C.E.P.). 

... 
Qne ferie?.-vous si le feu prenait <tans vos vê­

tements ? 
- Si lC\ feu prenait à mes vêtements, je ne 

courrais pas, parce que le feu prendrait de 
plus en plus ; plutôt je tirerais mes vêtcwents 
et étoufferais le feu avec un sac on je l'étein­
drais en jetant de l'eau sur mes habits. 

(Candidat au C. E. P.) . .. 
Quelle fut l'œuvre de Calvin à Genève ? 

- Calvin se montra t rès sévère ; il . établit 
des bûchers pour brûler des catholiques, il 
supprima les théâtres et les cinémas (candidat 
au B. E.) ... 

- Les gTands gl:tciers qui envahirent l'Eu­
rope à l'ère quaternaire ont coupe toutes les 
routes nationales (seconde). 

... 
Le sacre du printemps 

Jean-Paul a quatre ans. 1 
fl s'éveille au renouveau. 
Le del est clair et sa clarté frappe l'enfant 

dont la mémoire n'a\Jait guère plus loin que 
les brumes de l'hiver. 

Jean-Paul, rut simplement : 

- Le Bo1Ï meu fait d es progrès. li 'féussit 
n'aiùtenant de plus bellux soleils ! 

Style télé<Jraphique 

Un ~colic• télégraphie ô. son frère ainé, après 
les ·résu ltats de l'cxtuuen du ceit ifi cat : 

~ Examen -rhté. Prépare p<1pa-. • 

Deux heures plus ta•·d il reçoit de son· frère la 
f'éponse sliiv'unte : 

c P~1p:t préparé. Pl'épare-toi. • 
Franchise 

Unt" maman, accompagnée de .son petit Jac­
ques, vêmlait par un subterfuge écon om iser 
queh1ues groS sous. A vaut rte. prendre l'auto du 

· servi<:e dép:u·t~..~mentnl, t>lle faisait la leçon an 
gosse : c Si on t' interroge, tu diras que lu as 
trois ans. :. 

L'~ufaut, très intelligent, a compris du pre­
mier coup. 

L'autobus arr ive ; Maman "Cl Jacques s'ins­
tallent. Le contrôlem· pusse et s'adresse an petit 
·gar\:on dont ll'S yeux noi rs brillent de fran­
chise et rte naïveté charmante : 

- Quel <ige us-tu, mon mignon. 
- J'ai quatre an.o; à la maison, Monsieur, et 

trois ans dans l'auto. 

eoNeoURS 
Mots croisés 110 points! 

S. ~ If- ' f 8 9 AO 

I. - HoRIZONTALEMENT 

1. Faits qui excitent l'admiration. 

2. Se trouve dans -les ateliers ; lettre de l'al­
phabet grec. 

3. Officier héb1·eu ; port all('nw.ncl. 

4. Partie dt.• voile ql~~~ peut serrer ; {ÏèTé-

5. Pronom ; <lésœuvréc. 

6. ViiJc de l'Af1·iquc slu Nord ,; fair(' sortir. 

7. Astuciet1se ; sc trouve dans Paris. 

8. Excercicc d'-ullrcsse. ; négation. 

9. T-héologiens musulmans ; indéfht i.' 

JO. ·CéntFes dé •·efraîchissl'm'ent. 

Il . - VEI\TICALEMENT 

1. Expression cornélienne, du Cid '(trois 
mots). 

2. Anneau su r lequel le jockey appuie le 
piC'd ; pronom. 

3. -Rayon d'une roue ; jugement d'une cour 
souveraine. 

4. Sens précieox ; possessif. 

5. Conjonction renv('rsée ; Etat rlcs colonies 
f•·ançaises. 

6. Paysage ; -conjonction. 

7. Il d Oit être fils soumis et hon camarade. 

8. Il ne vous 11\Wllqnc pas à cette ép01quc. 

9. Il a été bien pluvieux ; petit animal mon ; 
cc;ntractile ; note de la gamme. 

10. Donnerions un (' ma r que rle civilité . 

... 
Faire p arvenir les réJlOilSC..'i aux trois pre­

miers problèmes du concours (mots croisés du 
8 juill et compris), pom· le 10 août à M. Stévant, 
au Likès jusqu'aH 31 juill et, ensuite au Pen­
sionnat Sa:int-Jean-Baptistc, Arrad10n c,M"orbi­
hau). 

Drs récompt' nses seront attribuées aux pre­
miers, en octobre . 

On r ecevrait volontiers, pom· ce concours, 
ites problèmes astucieux, mais accessibles. 

Dans le prochain numéro, on publiera les 
soluti ons et les n~lms des chercheurs heureux. 

Définitions 15 points! 

1'1·ouver les mots qui l'épandent aux défini­
tions suivantes : 

1. Au masculin, tissu de ·deuil ; au féminin, 
on la mange aux ·jours de fête . 

2. Elle peut être blanche, coloriée, à jouer, 
de géographie, de visite, d'identité, de marines, 
on lu perd quelquefois. 

3. L'un des doigts de la ma_in et.. le dou­
zième du pied (ancienne mesure de longueur). 

4. Vrille ou touffe de cheveux, que l 'on 
trempe dans l'huile pour l'âllnmer. 
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BUbbETIN des ÉbÉVES 

de b'ÉC:ObE S te-l\lll"RIE 
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SOMMAIRE : tend les bras.:. Elle v~lfs uide_rn, c'e.'il sdr, .si i E x '7r 1\JI E N 
vous voulez bzen la pr1er... . ! ~ 4 1J a. 

Ne m :~trez-vons pa~ v~ tre mmn tl'emblante 1 Le mol du /)irecteur ; 
E:r.umrn ; 
Quand il pleut le matin. 
. - ~ Et le IIOÎr; 
Quim•per-Rennes-Qnimper; 
Echus,· 

dan~_la stenne à la {olS s1. do~rce et .si f~rme? l . 
N ~rez-vous pas vo11s re{ug1er a 1 abn de son 1. Ma VIC coule en chantant comme le ruis-

blanc manteau? ! seau dont le bnlit famil ier et la fraîcheur 

c: Le Gaur' l uis •; 
Echo':f de Syrie; 
Moi, je ne sors pas: 
Moi, j'adore l es liurtJ.'f; 
Cqnc:o11 rs; 

:J)ÜidutiS-IIOUS. 

Le prochain numéro p11rultra le 25 uuill. 

LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHERS AMIS, 

15 Aolll 
Fêle trés chere aux cœurs chrétiens et {ra11~ 

çais, 
Fête de votre Mère du Ciel, toute bonne, 

toute p1·évenante. 
Vous l'ai.mez, j' en suis s1lr, de toute votre 

dme, Vous la priez hous les jours, et tous les 
jours avec une n ouvelle ferveur. 

Bien des raisons vous incitent à recourir à 
sa toute~puiuante intercess1'on . Vous avez tant 
besoin de sa maternelle .'iolticitude ... A vnl rt' 
dge .'iurtout ali vous commencez l'i compr·endre 
lu vie ... où bien souvent vou~ êtes so llicité 

l'otre pureté ne se conservera qne sous son 
égide ... Votre pureté , donc votre beauté, votre 
noblesse, votre bonheur, votre salut... 

Oui, confiez-vous à Marie, vot re divine 
Mère; con{iez~lui tous vos intérêts : 

Ceux de votr.e âme d'abord .. . et ceux de t o·ute 
votre vie ... 

Ceux de vos cher.<; parents dont tes souci.<; 
,~;'accroissent en ces époques troublée.<; ... 

Ceux de notre bien-aimée France qui semble 
avoir grand besoin d-e grâces spéciales ... 

Que le 15 aodt soit pour t~o 1u la plus belle 
fête durant vos vacnnre!f : 

F~t e où votre âme purifiée , tou te blanche, 
ira fr"terniser avec Jésus dan.<; une excellente 
cammunion,· 

Fêt ~ oil votre priere .'it:l'a plm s :ncëre cl plru 
ardente ... 

... oil vum demanderez à lu Toute .4C'cueil~ 

lanle d e POliS traiter toujou/'s en enfant trës 
aimé ... 

... oil vous supplierez la Reine de la France 
tie pPoléger et bénir notre cher pays, de le 
ga rder chrétien malgré les haines .'ïataniques, 
.. .d-e le préserver des horreurs de la guerre 
civile ... 

par vos passions naissantes et déjl'i dangerw~ \ ... orl IJOUS invoquerez la Vierge de la Paix 
ses .. . où 1,otre inexpérience el vot re faibluse en fav eur de ce pauvre m onde bouleversé et 
doivent se mesurer avec les rrmeries et les au~ depuis trop longtemps menacé par q1relque 
daces dll démon ... oil votre pureté, fleur déli~ terribl e tle{lagration mondiale ... 
cale et tendre, peut si vite se flét rir et cfi&>pa~ 1 15 Aolll ... supplication, confiance, anrour! 
raitre.... 1 •. o. Vie~ge pure, je ne suis qu'un enfant. .. 

Seuls dans la lutte, vous serie: r ondamnê.'î mals Je sms votre enfant ... 
a périr! 1 l'ous êle.'i ma Mère ... Comprenez~moi .. . 

Mais votr·e M'è re vous regarde ... Elfe voiM .4imez~moi .. Smwez~moi ... • LE DlRECTEU fl . 

voisine égaient ma maison. 
J.e le regarde, ce ruisseau limpide sous le 

ga i soleil mutinai. Il cascade ct mousse sur les 
mêmes rochers lisses, jusqu'à ce que là~bas il 
dérive vers ln tnn nerie d'oU il ressort sale, 
empuanti, et comme h onteux de cc qu'il est 
devenu, en sc la issant Cc~rter de sa route. 

Depuis t rente jours, mc serais~je écarté de 
ma route? 

Voyons, je m'étais promis quoi? 

- d'être poli, c: enfant • envers le Bon 
Dieu qui est mon c: père • , de Lui dire bon~ 
jour en m'éveillant, d e lui consacrer ma jour­
née, de lui parler en une priè re qui serait une 
vraie prière, faite ù genoux, conscien t de sa 
divine majesté, avec la confiance d 'un fil s. 

Mu foi! c 'est tenu ; merci, •mon Dieu. 

- de ne pas compliquer la vie de personne 
à la maison, d'être · aimable, simple, plutôt 
préoccupé de rendre servi-ce que de me faire 
servir. 

Non, je n'ai pas Cté trop bourru avec mes 
frères, pas trop désagrèable avec mes sœurs ... 
Mais quel désordre dans mes affaires, quelle 
pagaille là ol1 j'ai passé ! 

- d'utiliser pour m es lectures les indica~ 

lions données par mes Professeurs et par le 
ca rnet de vacances de Ja J . E. C. à partir de 
la page 210. L'autre jour, j'ai acheté un illustré 
qui n'est pas s ignalé. J 'ai porté mon argent 
au diable. JI m'a r cmeicié en m'obsédan t, pen~ 

dant plusi.eurs heures, de mauvaises imagina~ 
tions ennuyeuses comme les pires mousti ques . 

- d'envoyer â la rédaction dn c: Likès • 
un article sensationnel... J'ai bien de quoi 



ècrire ... Mais que c'est ennuyeux de limer un 
art ide 1... E t 'Puis commerù ètre intéressant 
nul ant que les autres? 

Au fond, je suis· un orguf' illeux ... et un pa­
resseux! Mon Dieu, r.endez-moi simple, droit , 
vrai . 

-de mt. gênt!r pour convnunier en semaine. 
Lâcheté : je ne l'ai fait qu'une fois; mais par 
exemple, quelle bonne communion ce jour-là 
et quelle journée radieuse! 

-de lio11ner de la joie autour d e moi, d'es­
sayer de communiquer ce que j'ai de m eil­
leur : l'amour du Christ qui vit en moi, à ma 
ramille, à tous ceux qui se reposent ou qui 
peinent en ce pays . 

... Au fait, mais voilà de quoi remplir deux 
pages de ma lettre pour Henri et Pierre, Jean 
et Jacques. Qne la Très Sainte Vierge m'aide 
à l'écr.ire sur-le-champ en toute amitié .. . 

Notre-Dame toujours 1 

(Adapté d'après les Cahier.<; de Notre-Dame) 

Quand il pleut le matin 
Le 2 juiiiet n'était pas précisément une 

journée pour les excursions : un vent frais 
el sec qui vous trruisit, un cie l gris de rer 
pareil à celui du poème de J . Richepin, un 
soleil timide et bourru qui n'a même pas eu . 
le courage de vous faire une risette. La Nature 
boude-t-elle donc? 

Montons quand même dans les trois autos 
qui nous attendent p rès du portail. Et les cars 
s'éb.raulent au milieu des chants el des accla­
mations. 

La ville de Quimper défile rapidement à 
nos yenx et nous mettons le cap sur Bénodet. 
La rGute déroule son ruban de bitume au 
milieu d'une verdoyante campagne qui, elle 
aussi, semble maugréer contre le temps. Les 
likésiens, eux, s'en donnent à cœur joie. Tour 
à tour les chansons se succèdent : Avec les 
Pompiers, La !tlarseillaise, Oro Goz. Et l'allé­
gresse est à son comble quand les trois véhi­
cules traversent le gros bourg terminus. Nous 
stoppons à l'entrée de la plage. 

Une jeunesse exhubérnnte crie, hurle, ges ti­
cule, disant à sa manière, comme H. de Bour­
nazel, dans les moments désagréables c La 
vie est belle ~ 

Aussitôt les jeux s'organisenl. Les plus pe­
tits creusent le sable, constr uisent des châ­
teaux-forts ou font des ricochets avec des pe­
tits cailloux blancs bien polis. Les plus grands 
lancent le poids ou s'exercent au saut en lon­
gueur. Ces distractions seraient tout animées 
si le soleil se mettait de la partie. Hélas! 
tous les éléments semblent ligués contre nous 
aujourd'hui ; un vent glacial ct pénétrant nous 
force à nous abr iter sous un petit hangar de 
la grève. 

La petite machine à fabriquer des briques 
~ui se trouvait à cet endroit a distrait bien des 
Likésiens mouillés jusqu'aux os. Et les gre-

LE L!Kf:S 

nouilles dans ln mare, si pimpantes da~s leurs 
robes vertes, qui disparaissent au moindre 
11ruit! :\fais l 'a ir~ du large a aig uisé notre ap­
pétit et midi se fait procbe. En quelques mi­
nut es nous voici tous sous les bois de l'hôtel 
de Ker-Moor. Un bon repas satisfait notre 
petite faim . Nous ne sommes pas bien glou­
tons, mais par t'xPërience vous devez savoir 
que la brise du large constitue le meilleur des 
npéritifs. 

Jean MADEC, 3~ A. 

... 
... et le s01r 

... Pantagruel et son père Gargantua n'eus­
sent pas été plus satisfaits en sortant de table ... 
'Au signal, nous quittons les sous-bois qui, cette 
fois, nous sei'Virent de p81'apluie au lieu d'om­
brelle. 

Durant notre repas si plantureux, n-ous 
·n'avions pas Je souci de songer à l'état du 
temps. C'est en sortant du couvert des arbres 
que nous nous rendîmes compte de l'état 
hygrométrique de l'air. Les maillots de bain 
ne remplirent pas exactement leur rôle, bien 
qu'entr'e deux grains on vit des baigneurs cou­
rage ux s'ébattre, ou plutôt se débattre dans 
l'eau froide. En sortant du bain, grelottan ts, 
t ransis, les lèvres bleuies par le froid, quand 
on leur demandait : c Elle n'était pas trop 
froide, l'eau?~. ils répondaien t unanimement : 
c Oh! non, elle était bonne! ~ Et ils cla­
quaient des dents! 

Je n'enviais guère plus le sort de mes autres 
camarades qui, -comme moi , se morfondaient 
dans l'attente d'un beau soleil qui ne parais­
suit pas ... qui ne viendra pas 1 Ceux qui assis­
taient pour la première fois à la promenade 
murmuraient sans cesse : c Quel temps! ~. 

d'autres répondaient « Ce n'était pas comme 
ça, l'année dernière! ~. Des groupes vont et 
viennent sur la grève, en regard15nt le sol 
cOmme des pénitents : le ciel est si vilain 
aujourd'hui! On s'é tire les bras, on bâille et 
on s'affaisse sur la maigre pelouse de la dune, 
pour r ega rder monter la mer. Pour tromper 
t'ennui, des jeux s'organisent. A la file in­
dienne des c sportifs > dévalent la dune qui 
s'arrête en une peti te falaise sur la grève, ils 
s'élancent dan1> ce précipice en miniature et 
retombent sur le sable qui amortit Jeur chute; 
d'autres plus paciflques jouent une c bclotte • 
Ot t une c coinchée ~ . 

Un coup de sifflet alarme toute la colonie. 
C'est la collation. Chacun reprend sa place 
dans son carré, sous son chêne ou son sapin, 
et les dents jeunes et solides entrent en action. 
P lats, bouteilles, pots de conflture, tout est 
vidé, rincé. 

Le groupe se dirige maintenant vers l'em· 
barcadère de Bénodet pour prendre place sur 
la c Perle de l'Odet ~ . Départ par terre, retour 
par eau : voilà de 1quoi concilier deux godta 
opposés; c'est aussi une solution toute nor­
mande : c Il vaut mieux les deux ~. Jusqu'ici 
la mer nous a peu enchantés : il ne faut pas 
qu'elle nous apporte une seconde déception. 
Les amarres sont larguées, le moteur tourne à 
plein régime, la vedette glisse sur l' eau t ran­
quille, cap sur Quimper-Corentin. Quelques· 
uns disent intérieurement : « Adieu! ~. d'au· 
tres c au revoir! ~ Nous contemplons les 
superbes riv_es boisées et sombres de la plus 
jolie rivière de France. Notre blanche vedette 
laisse derrière elle la baie de Kérogan, et 
voici les deux tours jumelées de la cathédrale. 

Il est sept heures, la promenade est ter· 
minée quand la pluie, évidemment, a cessé. 

J . BIHAN, 3' A. 

(Photo Villard). 

DÉPART POUl\ BÉNODET 



ECHOS 
Nous reprenons cette mbrique qui vous a plu 

les années précédentes. Elle est faite pour vous et 
c'est vous qui la ferez; donne?. de vos nouvelles 
pour les camarades qui veulent en avoir de ,·ous. 
Ecrivez-nous ... 

- Après la distribution des prix. le Likt!s ~st 

1etombé dans un calme qui a paru agréable d'abord 
et reposalit après une année qui fut fatigante pour 
les corps. 

- Le 22, des professeurs de trois département;; 
bretons s'adonnaient aux exercices de la ret raite 
2:nnuelle. Semaine heureuse! Quel pri~ilêge de ·pou­
voir ainsi mener, quelques jours, une vie toute de 
recueillement et de prière! 

- Quelques professeurs sont alités fort loin cher­
cher ce que la plupart ont trouvé au Likès. Ainsi 
M. Dagorn est parti faire une saison touristique au 
pays d'Avignon. Certains, exagérant la vérité, ont 
affirmé ' qu'il accompagnait des s.couts. Croyez ce 
que vous voudrez. 

- M. Oriant et .M. Treussard, qui ont le goût 
des aventures, feront un pélerinage à Lourdes, 3.près 
une retraite dans les montagnes pyré.néènnes. 

- Comme chaque année, Arradon accueille un e 
petite colonie du Likès. Dans un cadre agré.~ble , 

au milieu c'i'une population sympathique, MM. H. 
Salaün, Stévant, Abalh~a. Mourrain , Rogard, Le 
Guen, Courtet, renouvellent lt·urs forces en les bai­
gnant dans les eaux délicieuses du golfe du Morbi­
han. 

·- Sept sous la cuiller d'aluminium, samedi der­
nier, 1, place des Lices à Vannes. Ce n'est pas 
~·her. Commandez-en tout de suite un stock à Pierre 
Allioun. 

- G. Foucher pérégrine dans les envi rans de 
Rennes et pêche l'a rt de patienter sur les bords 
de la Vilaine. 

- A la pointe de Locmariaquer, devant une dou­
zaine d'huîtres, Henri Le Rohe\lec scrute le mys­
tère des menhirs silencieux. 

- Quel!]u'un a des aptitudes à servir une grand' 
messe. Q11el que so it son embarras, il ne sort pas 
du chœur au cours d'une cérémonie. Daniélou et 
R. jégou: qùi ont servi â la messe chant-ée au Likès 
le 26 juillet, pourront clone être de bons enfants 
de chœur. 

......... . .. .. -.. .............. .. .. 

CONTRAT BILATERAL 

LE LIKf>S 

Quimper -Rennes -Quimper 
e.. :lB lieure• 

Cinq heures! Mon voisin m'anache trop ru­
dement ctux douceurs du lit. Vite au lavabo 
tr c is laurs d ~ serv:ette mouillée, deux coups 
d ':.' b1·ossc, un va-et-vient du peigne, et nous 
d. ~ scenrlons au réfectoire où M. Salaün, sous­
di r ecteur, jette le sucre à ·profusion dans les 
bo ls d e café. Dix minutes après nous partons 
p0 ~1r la g<.!re, sans M. H. Salaün qui t·ouwra 
•Jne auto pour le transporter à bon compt~. 

A peine sommes-nous installés dans le train 
que les bouquins sortent des poches : les can­
didats bacheliers repassent leur programme de 
chimie; mais ils t rouv.ent bientôt ,que les riviè­
res, les landes et les· bois ont plus de charme 
que toutes les bases et qùe tous les acides. Le 
train lance un cri dédaigneux dans les petites 
gares endormies et on s'arrête dans les stati.ons 
respectables tour à tour Hosporden et Ban­
nalec, Quimperlé et Lorient défilent à nos 
yeux. Voici Vannes où G. Moisan nous attend 
sur le quai. 

Comme, de Redon à Rennes nou.s nous en­
nuyons da.;s Je compartiment, nous fa isons un 
petit voyage de découverte dans le wagon de 
1'"" classe. Vus de là, les paysages de bois ct 
de prairies où serpente la Vilaine sont beau­
coup plus doux. 

A l'issue du souterrain de la gare de Bennes, 
nous sommes accueillis par M. Bariou. Par 
sympathie .et par curiosité, nous allons voir 
les « matheux » à la Faculté, en train de 
conquérir leur gloire ou.. Nous n'y restons 
pas longtemps; à travers la ville, uous <tvons 
la surprise de doubler un tram ·qui, par bien 
des traits, ressemble à c: l'escargot express ». 

Après une visite au Jardin des Plantes, nous 
déjeunons de bon appétit. Bientôt nous nous 
rendons à la Faculté des Sciences ces mes­
si.eurs de l'Univ.ersité ne sont pas tous égale­
ment sympathiques ; les débuts de plus d'un 
candidat sont déplorables; puis le cran revient 
assez tôt pour que l'examen se termine sur une 
impression plus ravorable. 

Le t emps passe et les émotions aussi. Quand 
les résultats sont pr-oclamés devant un :mdi­
taire restreint - trois candidats et un pro­
fesseur - nous courons à la poste aver tir 
toute la Bretagne que de nouveaux bacheliers 
sont en route. Est-il besoin de d i re que le repas 
fut gai, les deux malchanceux ayant assez d e 
courage P.OUr rèserver leur vr.ai sentiment 
pour d'atiÎres jours. Le champagne ne c oula 
pas à flots, mais .en quantité très suffis,ante 
il maintint une fraîcheur relative des v-oix jus­
qu'à Redon. A Auray, M. Nader, député, que 
nous avions acclamé, monte dans notre com­
partiment pour causer gentiment avec nous 
et accorder des autographes, demandés par 
Y. Oolléter et ses aulis quimpéroi.s. Avant mi­
nuit nous remontions Ja rue de Kerfeunteun. 

Et dans un dortoir, cette nuit, on vit en 
songe des lauri,ers. 

A. QuHFFi:LBC, classe de 1 •e. 

Uo paqoeb o l 10odt'rne 

L e G a vr' lnls 
Mm'bihan, le fameux golfe aux trois cent soixante­

cinq îles, est desservi pa r ·]a ComRagnie Vannetaise 
de Navigation qui dispose de qu~tre jolis navires, 
équipés avec tout le maximum de confort et le mi­
nimum de frais cabines, pont-promenade, dining­
;oom, buen-retiro, eau chaude et eau froide, etc. 

Le plus élégant de ces bateaux et le mieux dis­
posé pour les voyageurs et la marchandise c'est 
le Gavr'Inis il a toujours ,\oé..tenu le Ruban !lieu 
local. Long de trente mêtres, large de cinq, il est 
mf1 par une machine â trois pistons d'une puissance 
de 130 CV. La Nonnan1it ne lui est, sur ce chapitre, 
qtt'un .peu supérieure. Une chaudière cy.lindrique 
chauffée au charbon fournit la v;peur. 

Pour faciliter l'accè:s aux ma-chines et pour ren­
dre plus confortables les deux cabines dont dispo­
sent les voyageurs. le pont supérieur est surélevé de 
90ixan . .te -:en!tim~tres. Dani les cabir+-s. outre la 
banquette rem'hourrée. il y a une table courante 
qui pei-met de manger et même de faire~ une « be­
lotte u. Des cuvettes sont toujours à la disposition 
des estomacs délicats. 

Sur le pont, à J'avan t, l'ancre et le .cabestan, puis 
le màt qui porte orgueilleusemf'nt le pavillon de la 
Compagnie. La cabine du pilote domine la super­
.ttructure et est très bien aménagée; tout y est 
roue du gouvernail, boussole à la cardan. montre. 
paire de jumelles marines, coràon de la sirène, ap­
pareil transmettant les ordres du capitaine. Beau­
cou p de choses en peu de place. Un peu en arrière 
de la cheminée noire et blanche, à gauche, le canot 
du bord et à droite les caissons de sauvetage et la 
bouée : la Compagnie. fort prudente, a tout prévu. 
Sur le pont arrière, tres bas sur l'eau , flotte le dra­
opeau tricolore. Sur le Gavr'Inis, il n'y a pas plus 
de trépidations que sur le Quetn-Mary. 

Dans l'équipage, très sympathique, composé du 
capitaine pilote, d'un chef mè::anicif'n , d 'u n re.:e­
Vt>ur, d'un matelot et d'un chauffeur - une petite 
armée, consciente et organisée - je retrouve JVt~ 

pla isir le père d'un bon camarade, Armel Couëdel. 
Sur le trajet de Vannes à Locmariaquer, df'scenclez 
aux machines M. Couëde l vous fera visiter le 
navire et vous proposera une promenade à bord. 

« Dam ft golfe, land~riHette » 

« Dons le golfe du Morbihan ». 

M. LE MOAL, 4~ année. 

LE GAvn' INIS 



It6ol.,je ne sors pas 

- je reste chez moi, dit celui-ci , parce que j'ai 
beaucoup de livres à li re, d i: devoirs à rédiger, de 
rê\'CS dé licieux â ·prolonger, de petits sommes ~ 

p"~ndre. 
T." Moi. dit celui-là, je n'aime pas causer avec 

ceux ... 'que je ne connais pas ; je reste il la tnatson , 
.parct: ',que les autres m'ennuient et que leurs j~ux 

ne me plaisent pas. 
Je ne di rai pas que c'est mal d'aimer tant son 

petit ~t home o. tendre et chaud : il en est tant qui 
le fuient en <es jours où J'on veut rompre avec 
toutes les vertus, ·petites et grandes. de la Tradi­
tion t Nm1s devons d'abord rendre heureuse notre 
famille : réservons-lui le meilleur de notre tendresse. 

Mais il ar-rive que tel jeune sétlel'ltaire \aisS\! 
aussi pleurer un petit frère qu1 rage de se trom­
per dans ses additions, que tel autre ne s'intéresse 
pas du tout au hahil de sa petit sœur, farigui~ de 
faire la toi lette à sa poupée. Tous préoccupes 1lc 
leur 'bonne petite tranquillité. ils ne so rtent pas 
d'eux-mêmes. S'ils traient sincères. ils avouera ie-nt 
leur égoïsme foncier. Ils ne veulent pas s'amuser 

avec leurs frères et sœurs. pa rce CJll'îls son t bruyants": 
il s fuient la c.ompagnie parce que les camarades ne 
50nt lavés que par la pluie dl1 ..:iel et qu'ils jouent 
tOujours au grand air. 

L'escargot ne sort, lui non plus. que pour \'oy a­
ger à son compte personnel et pour cueillir sa nour· 
riture. Avez-vous entendu parler d 'une bande d'es­
cargots, d 'une année d'escargots ? Aussi ne font-ils 
pas d'œuvre collective : chacun fabrique sa maison. 
1 .'escargot n'a pas d'instinct social. 

L'homme. an imal raisonnable, est créé pour Vi­
vre en société. Alors, à ce petit garçon qui se pro­
mène seul , qui s'enferme seul dans sa chambre. il 
manque quelque chose c'est le don de soi à des 
œuvres qui ne se rapportent pas à son propre in­
térêt. Il devrait fréquenter des cama rades. bien 
choi sis sans doute, pour s'amuser sainement avec 
eux. pour les instruire, pour les rendre meilleurs ; 
prupres de corps. bien sûr, propres d 'âme surtout. 

jeune ami, fais quelque chose pour les autres 
afin qu'ils soient heureux et bons. Prêcfte le bien 
et sois aimable. Sors de chez toi un petit ga rçon. 
n'est'e pas, ne doit pas vivre comme un escargot ? 

Déridons· nous 
Qu.e•llon•··· et r~po••e• 

Le Maître. - Qu~ dicta j-éhovah à Moïse. 
Robert. - Il dicta à Moïse l'étable de bois (au 

ce .. tifkat) . ... 
Le Maitre. - Dites ce tlUe vous savez de la 

retraite de Russie en 1812. Qui est-ce qui régnait à 
cette époque? 

Albert. - A cette époque, il régnait un froid 
intense (4~ Année). ... 

Le Maitre. - Que savez-vous de Chicago? 
Félix. - C'es.t une ville célèbre par les abattoirs 

qui tuent certains animaux et par les bandits qui 
tuent les honnêtes gens (classe secondaire). 

LE LIKÈS 

Moi, j'adore les Livres 1 

Tant mie~x! Tu es peut-être intelligen t; tu pour­
ras t'instruire. Mai s que lis-tu? A ton intelligence . 
aussi hien qu 'à ton corps, il faut une nourritu re 
:>aine et appétissante. En voici 

A partir de •• ana 
E. Pë1ssoN : u Gens de mer». Grasset . /\venture.> 

de deux navires. 
j . FEUGA cc La bète marine 11 , lemerre. Roman 

d 'un sous-mari \!. 
]. MoRTANE : • Les Ailes glorimsi!s n, Baudinière 

(Il fr .). - Garros, Fonc.k. LinOherg, Cod.os. 
R. ·r:.s l.A FRÉGOu i:RF. 1( \.misées airit n1JtS n, 

Nouvelles éditions latines. Un pilote de chasse éc ri t. 
P. BAJUOT u r. ·fl'f-'iatùm militaire frallçaiu li , 

De Gigord (12 fr.). 
j . Ro!otF.YER o: L 'aviatio~ âvile française li, De 

Gigord (12 fr.l . 

R. LoRHC • Un aviat eur d~ 14 ans 11 , Tallan-
tiier (2 fr. 2;). Passio nnant. 

Abbé MOREU:-< o: A lravers les espac;s â lestes , , 
Flammarion. 

Docteur GAUBERT « Un ra11of passe », Shlck. 
Excursions. 

C-\STERF.T n Dix a11s sous terre », P-errin ( 12 fr.}. 
Récits vivants d'explorations souterraines dans le:. 
Krottes inconnues. 

j.-O. CuRwooo « Le Griuly ». Perrin (12 fr.). 
A. AR:\IANOY « Le 111aitu du torre,1t • . Renais-

.. ;~ nce du livre (3 fr. 50) . Un ingénieur construisant 
un -har ragc. 

M. I3oURCEY (( Simples gens, simples histoires ». 

Vautrain (12 fr.), Nouvelles. Verve, optimisme. 
Léon POIRIER u Cb. dt Fottcauld t f l'appel du 

~ilence », Mame (7 fr. ;o) , 11\ustr.é , vivant et toni­
fiant. 

A parll.r tl~ :16 an• 
G. LENOTRE : « La t!Ît à Paris pendant la Révo­

lution », Blond (1; fr.) . 
P. DE NoLHAC u Marie-A trtoinette 11. 

E. DEI.AGE « /.a lutte sou.s-mari11e •, Artaud 
(4 fr. 50). 

E.\IILY : « Fncboda u, Hachette (7 fr. ;o) . 
]. 1-IÉRISSAY : « Les aumôniers dt la guillotine li. 

B\oud (6 fr.). 
DECJ·I ~NE : N Un e·tJ[atJt royal : Louis-Xavier. dwc 

de Bourgogne • (12 fr.) . Pour élhes de seconde. 
j. PEYRE « Escadron blanc •. Grasset, (12 fr.). 

Roman d·une expédition en Sahara. 
j. DuGUui: o: · Tiger 1nan », Payot (20 f r.). Réci.ts 

de chasse, vécus, à peine croyables. 
W. BEEBE « En plongée par goa 111. de fond 11, 

Grasset (18 fr.), plongées en sphère mêtallique et 
en scaphandre. 

F. FAURF. : 1( Le diable dans la brousse o, Editions 
u j e sers • (t2 fr.) . Tableaux pittoresques des mœurs 
<t.fricaine.~ . 

DE SAINT-ExuPÉRY : c Vol de nuit • . Ga\lemard 
( 12 fr.), Modeste héroïsme d"es pilotes d'avion de li-. 
goes. 

E. PEISSON « Parti de Liverpool li, Hachette 
(•6 fr.) , Récit captivant de la navigation tragique 
d'un paquebot à travers l'Atlantique. 

J. PEvRÉ : r L'homme de choc li , Grasset (1; fr.) , 
Rom·an de la révolution espagnole. Livre dur et v rai. 

Pour les enfants plus jeunes, la Rédaction a toute 
p rête une liste de livres intéressants. 

eoNeou~s 

J. - MOTS CROISÉS DU 8 JUILLET 

1-/ori:_antaltmttJt. - 1. Impératifs; 2. Norvège ; 

Jo ; 3· Triage ; Feu ; 4. Egaliser ; 5. Ru: us; pote ; 
6. Mésestimée; 7. Are; an; 8. Duc: usagée; g. En; 
crâneur; 10. Sire : 'serre. 

Verticalement. - 1. Intermèdes; 2. Morgue; uni ; 
3- Prix ; sac ; 4. Evaluer ; ce: 5. Régisseur; 6. Ages ; 
sas ; 7. Te: !!pi ; âne : 8. Fromager; 9· le ; teneur ; 
10. Soudée ; ère. 

Réponses justes (au 3 aul1t) : J. Le Bescond, M. 
Le Gall, .M. Le Roux. 

Il. - MOTS CROISÉS DU 25 JUILLET 

Un mot a été oublié tout à fait involontairement; 
il était facile de le remarquer. 

1-/ori:_ontalenrcnt. - 1. Mervei lles; 2. Etau ; iota ; 
3. Urie; Kiel ; 4. Ris ; usés ; ;. Le ; oisive; 6. Oran ; 

t ire r ; 7- Rusée : ri : 8. Tir ; ne; g. Ul4!mas ; un; 10. 
Estami nets. 

Vertîcalemt·nt. - 1, Mel1rs ou tue ; 2. Etrier ; ils; 
J. Rais; arrêt; 4· Vue ; nu ; ma; 5· Uo ; Siam; 6. 
Site ; si; 7. Likésien ; S. Loisir; g. Eté-; ver; ut ; 10 

Saluerions. 

Défîniliom 1. C rêpe ; 2. Carte ; J. Pouce ; 4· 
Mèche. 

Réponses justes (au 3 aollt) ]. Le Bescond. 
Les questions étaient-elles trop dures? Û11 -en 

propose cette fois de relativement facïles . 
Ces exercices sont inutiles? Non. Ils excitent l'es­

prit de recherche; ils donneront droit à des récom­
penses qui auront de la valeur. 

TROISIÙME EPREUVE 

Di/inif1om (10 ·points ). - Trouver les mots qui 
répondent aux définitions suivantes 

1. Diminue-tifs. 

2. L'arrivée des crus, le dépa(t des cuites. 

3· Moment où le souffleur peut souffle r. 
4· E<.rivain mis en quarantaine. 
5. Dou1.e pieds qu'une seule cheville suffit à dé­

pr-écier. 

Mots en triangle (5 points) . 
1. Un ca ractère agréable et doux. x x x 
2 . Le bon tireur ne la manque pas. x x x x 
3· Commence"'" une date. x x x 
4· Négation. x x 
5 Préfixe. 

Reconstituer des mots (5 points). 
A l'aide des syllabes suivantes, reconst ituer les 

noms de ' dix fruits ou légumes 

TOM- CA - /I.E- I'OM- CER- GUE­
ME- l'Of- ON- ATE- IN- CHE- NE 
- RO - TE - PRU - RAIS - ISE - FI -
I'E- MEL. 

----------------· ···········-
.Le Gérant : G. STBvANT 

bis rue Kerfeunteun, Quimp er. 

IXPRIMERIE PROVINCIALE . .DE CQUEST 

14, rue cÎu Pré-Botté . -:; Rennes 
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••....••......•.• 
LE MOT 

DU DIRECTEUR 
CHERS AMIS, 

Plusieurs d'entre vous ont portagé les lflbO­
r~ux. travaux de la moisson. Ils ont connu les 
fr onts soucieux des cult :vateurs devant les blés 
jaunis et les pluvieuses trainées de nuages som­
bres ... les dures journées au long desquelles- il 
a fallu lier ·et dresser les gerbes lourdes de 
grains... les inoubliables heures du battage 
pleines de chants el de cris joyeux dominant le 
sourd vrombissement des pacifiques machines ... 

Scènes évocatrices de belles pages de l'Evan-
gile : -

Jésus contemple lei'i champs d'épis dorés ... 

Son divin Regard dépasse les réalités terres­
tres. Il voit d'autres· récoltes plus riches el plus 
urgentes : celles d es âmes, et crie a la terre sa 
grande plainte apostolique : « La moisson est 
abondan(e, mais les ouvriers sont peu nom-

22 Août 1936 

Ab~nor-mtnl 

un an: 10 frs 

BUbbETII\I des ÉbÈ.VII!:S 

de L.'ÉeObE Ste·l\II~RIII!: 

Aboaaemeat : 

UD ID; 10 fra 

brwx. Priez donc le Màilre de lo moisson d'en­
voyer des ouvriers a ses champs ... :. 

Parole qui couvre les siècles et' resle cie tous 
les temps. 

Oui, de nos jours, abondante pourrait être la 
récolte, rares sont les moissonneurs ... 

Pm· millions existeul les homme.o; .. trop peu 
vivent au soleil de la V én'té ... La grande majo­
rité reste assis dans les ténèbres de la mort. 

Vous ne pouvez dem eurer indifférents devant 
la gran de pitié de ceuX qui ignorent ou mécon­
naissent les réalités éterilelles. 

Vous étes responsabl l's de fa lumière que 
vous pouvez projeter sm· d'autres 1Jies. · 

Vous devez être l'wfant de Dieu, son parti­
san, son soldat, et sauver uvee Jé:ws, IWil pas 
un homme seulement, mais Ifs IJI(ISscs , le monde 
entier : c Un chrétien est un homme à qui 
Jésus-Christ a confié lous les homme.'>. » 

Vous me direz : c Je ne suis qu'un adoles­
cent ... Mon influence n'existe guère ... Elle e.~t 

toute circonsc·rile dans le cercle étroit de ma 
famill e, ... peut-être, durant ces deux m{)is, dans 
telui de ma colo~ie de vacance, dt ma pa­
trouille, de ma troupe ... plllS tard, dcuu celui 
de ma classe, de mon école ... el ensuite je me 
tro1werai spécialisé dan.~ ma profession : étu­
diant, à bord d'un navire, dans 1111 ré!Jiment 
ou une administration, ou dans une usine, 
0 11 libre au milieu de mes champ.~ ... milieux 
étroits, simple paroi.'f.~e de France ou de mi.~­

sions, cercles toujours re.~lreints ... Et peut-être 
que je serai moi aussi broyé dans les événe­
ments qui se préparent , aux premiers jours. 

Rève creux c;o11 c que ce désir de fa ire de.~ 

merveilies au .'iieruice de · Dieu ! .. . Utopie que 
de vouloir 'suu ver le nw11de lor.~qu'on est ausû 
limité que je le :wis ! .... • 

Non, chers J.ikésiens, à vous, ci chacun d'en­
tre vous, .~'adr es.ve l'a[>pel du Maitre ... Vous 

devez être des apôtres, aujourd'hui, demain, 
toujours ... 

« Toute dme qui s'éteve, éleve le monde ... 
el tous les jours vous pouvez, vous devc: vous 
éleve·r, vous purifier, vous sanctifier ... 

Peut-être, sûrement même, Dieu le ch~i.~ira 
parmi vous des privilégiés de l'Apostolat : Prê­
tres ou Religieux exclusiment marqués pour 
les grands labeurs de la moisson des âmes ... 
Ceux-lei li' hésiteront pas, fiers d'un si glorieux 
appel. .. 

Mais tous, pur la prière, par la vie en état 
cie grâce, par l'exemple, par le bon conseil, 
par la charité et la joie ... Vous rayonnere: ce 
i}.IL.efque chose de divin qui C'Onquiert tSOn 
milie-u el le porte au Christ ... Vous pauerez, 
comme Jésus, en faisant le bien ... l'ons voudrez 
que la terre, que votre cher pays, que votre 
famille soit meilleure parce que vous y aurez 
vécu. 

LE DIRECTEUR. 

Encore des Martyn 

Mauléon, le 13 août. 

Tandis qut> nous jouissons de la solitude, 
près de nous -on s'entrchtl' ; tandis que nous 
nous promenons sous les allées ombragées des 
maronniers ou que nous escaladons les mon­
tagnes basques, à queLques kilomètres de l'au­
ll·.p côté de ln frontière on se bat ! De temps en 
temps même, il semble que la Voix du canon 
vien ne troubler notre silence, e t alors <> n songe 
ù ces millie1·s de morts qui couvrent aujour­
d'hui la terrp d'Espagne. 

Et que deviennent les religieux dans ce car­
nage ? Aprës avoir rendu tant de ser"ices aux 



enrants du peuple, ils auraient le droit de s'at­
tendre à quelque considération. Hélas ! ces 
barbares, sans cœur et sans Dieu, n'ont aucune 
pitié, ni pour les bienfaiteurs ni pour l'àge ; 
des vieillards de 78 ans comme des jeunes gens 
de 17 à 18 an,; snnt fusillés pour avoir commis 
lt:. « crime ~ d'instruire les enfants. 

Purti de Barcelone Je vendredi 31 juillet, un 
Frère rruhçu is, muni de Mus les papiers offi­
ciels, arrivait à Mauléon le 4 aoùt, après avoir 
essuyé plus d'une vexation de la pnrt d!.'s com­
munistes et ap rès uvoir étë soulagé de sa valise 
contenant son linge et de menus objets. Voici 
en résumé les nouvelles qu'il nous a apportées. 

Le Petit Noviciat de Prima (Barcelone) est 
nux mains des gouvernementaux qui ont brûlè 
les locaux et 'COnfié les 115 juvénistes aux 
humilies communistes afin .qu'ils soient initiés 
immédiatement aux théories marxistes. Les 
resteS du Saint Frère Miguel, qui se trouvaient 
an cimetière ont été, croit-on, brûlés. 

LE Lll\E!:> 

Institut Agrl~ole 
de Beau-vals (Ols~) 

Fondé en 1854, par le Frè1·e Menèe, des 
Ec~les Chrétiennes, M. L. Gossin et M. E. de 
Tocqueville, l'Institut Agricole donne, aux fils 
de familles nisées qui se destinent à l'Agricul· 
ture, les connaissnnces scientifiques et praO­
qucs nécessaires à l 'exploitation rationnelle 
d'un domaine rural ou d'une industrie agricole. 
Il vise à f-ormer des bommes de savoir, de 
caractère et de conscience, capables, par l'é­
tendue de leurs connaissances et la fermeté de 
leurs convictions, de défendre, de soutenir et 
d e promouvoir les intérêts si intimement unis 
de la Religion et de l'Agriculture, c Cntce et 
Aratro ~, telle est la devise de l'I.A.B. ; elle 
résume l'idéul d'action économique, sociale et 
Chrétienne proposée à chacun des Etudiants.! 

Depuis 1881 , la Société Civqe de Beauséj our 
possède l'Institut Agricole et ses diverses un­
nexes, d<>nt elle délègue la gérance à M. le 
Directeur. 

En 1884, la Société des Agriculteurs de 
France a pris J'I.A.B. . sous son patl·onage. De-

Toutes les écoles de Barcelone sont ou occu­
pées par les troupes ou détruites par le feu ; 
les rrères ont été dans )'obJigation de s'enfuir 
dans les bois olt ils sont traqués, pou~suiv;s à 
coups de fusil par les hordes gouvernemen­
ta les ; on ne sait ce qu'ils sont devenus. Quant 
au Frère Directeur, il est prisonnier, et on 
craint pour sa vie, les vandnles ayant trouvé 
un vieux revolver dans un des tiroirs de sa 
.chambre. La loi martiale étant en vigueur on 
croit que le tribunal le condamnera à mort. 

Deux jeunes Frères se disposant à passer la 
frontière pour venir à Mauléon, ont été appré­
hendés et enrôlés de f-orce dans les troupes 
gouvernementales. Que sont-ils devenus ? ... 

l puis cette époque, ses délébrués constituent le 
conseil de perfectionnement des études ; ils 
forment le jury des examens de fin d'études, 
décernant des médailles, Je Brevet de Capacité 
Agricole et le Diplôme d'Ingénieur d'Agricul­
ture I.A.B. 

Plusieurs Frères de l'ile Minorque n'ont pas 
donné signe de vie depuis plus de 15 jours : 
on n'est pas sans inqlûétudc à leur sujet. On 
sait que Minorque est aux mains du gouverne­
ment. 

De nombreuses profanations ont eu lieu : les 
Saintes espèces ont étë jetées à l'eau ; les vases 
sacrés, cachés dans les maisons particulières, 
doivent fo,tr.e déposés, dans un délai de trois 
jours, à la mairie sous la menace des peines les 
plus graves ; toutes les églises sont incendiées ... 
L' un des plus grands sanctuaires d'Es.Pagne, 
Notre-Dame del Pilar, a été bombardé par un 
avion ; quatre bombes de c in.quante kilos l'ont 
atteint ; par miracle la toiture seule a été en­
dommagée, les projectiles n'ayant pas éclaté. 

Le 10, nous recevions un autre Frère rran­
çais de Madrid. Les nouvelles ne sont pas plus 
rassurantes. A Grinon - 12 kii'Ümètres de 
Madrid - nos maisons de rormation ont été 
envahies par les communistes et les GO sujets 
emprisonnés. Le Frère Directeur a étC fusillé. 
A Tolledo, ce mot d 'm·dre rut donné : mettre à 1 
mort tous les prêtres et tous les religieux ; nous 
comptons lâ encore une dizaine de martyrs. 
En fin , â :\ladrid, toutes nos écoles et toutes les 
églises brlùées, saccagées, le Frère Visiteur et 
tous les Frères Directeurs en prison ... 

Le 30 juin 1921, sous la présidence d es Car­
dinaux, Archevêques de Paris et de Re ims, 
l'assemblée des Evêques protecteurs de l'Insti­
tut Catholique de Paris décida de rattacher à 
ce grand centre scientifique l'Institut Agricole 
de Beauvais comme section d'Enseignement 
supérieur agricole. 

Uenseignement donné à 1'I.A.B. présente, 
depuis ses débuts, une grande analogie avec 

celui des h·ois Ecoles Nntionales d'Ab'Ticulture. 
L'enseignement pratique comprend tous les 

travaux d e l'agriculture, d e l'horticulture, les 
soins et la condu ite des animaux domestiques, 
l'usage et l'emploi de tous les instruments ara· 
toires ; il es t donné dans les différents annexes 
de l'I.A.B. d 'un e superficie de 155 hectares. 

Des excursions, faites chaque semaine, con· 
flrment l'enseignement par l'observation di­
recte. 

Les autocars de l'établissement permettent 
de visiter à 80 kilomètres à la ronde, les mar­
chés, les ·concours, les principales usines agri­
coles, les centres d'expérimentatio n et surtout 
les meilleures exploitations d'une région à 
grands domaines, où la culture variée est di ri­
gée scientifiquement par des ag.-iculteurs de 
premier ordre qui mettent complaisamment 
leur riche expérience un service des étudiants, 
dans des interviews extrêmement inst r uctives. 

La durée des études est ordinairement de 
trois années. !.es candidats .ayant préparé les 
Ecoles Nationales d'Agriculture ainsi .que ceux 
qui sont munis de la deuxième partie du bae­
cahmréat peuvent entrer directement en deu­
xième année, s'ils se classent pnrmi les pre­
miers du Concours d 'admission. 

Les étudiants de l' Institut Agricole peuvent 
suivre à l'Etablissement deux séries de pré­
parti t ion militaire, très avantageuses au mo­
ment de leur incorporation à l'armée. 

La première, dite du c B.P.M.E. ~ est suivie 
pnr tous les élèves .. La seconde est la c Prépa­
ration Militaire snpét:ienre ~.elle est confiée Il 
un orticier supérieur désigné à cet effet par le 
Ministère." de la Guerre. 

L' J.A.B. recrute surtout ses élèves ·parmi les 
jeunes gens qui ont tèrminé leurs études dans 
les établissements secondaires ou dans l~s écoles 
primaires su·périeures. L'admission a lieu par 
voie d':' concours organisé nu débul de Sep­
temb~e . 

L'Erc des .:\lartyrs n'est donc pas finie 
mais leur sang, a dit TertuJiien, est une se­
mence de cbr~tiens. LE GOLFE DU MORBIHAN 



ECHOS 
Jean Grall pcns ~dt rct :-ouver ses c<tmarades 

de Plouhinec, de Pleyben, de Camaret, etc ... , 
à Concarneau, nu Concours de Gymnasti~ue . 

Hélas ! son~uttente fut bien trompée. 

- Voulez-v·ous rencontrer un Likésien sou­
riant, heureux d'nider ses parents à battre le 
blé , à écrémer le lait.. . All ez à Plomelin ; vous 
ser.ez fo!t bien accue illi par Louis Plou.zennec. 

- Une lettre du 10 [t()Ût nous apprend que 
Dicli ?r André est -condamné au repos absolu. 
ll fera donc de la chaise longue en Bourgogne. 
Ses camarades de ln classe d e 4• conviendront 
que ce sera un gros sncl'iflce pour leur ami. 

- S1 vous aviez assisté à la kermes!'le de l'île 
Tudy - pour J'achat et la restauration du 
presbytère - Joseph Cluyon vous aurait servi 
la meilleure marchandise au plus bas prix. A 
l'ile un abhorre le mercantilisme. 

- J ean Bridcl n'oublie pas le Likès ; il 
garde un oouvenir reconnaissant à ses pro· 
fes seurs. Dans la cité de Concarneau il a vu 
une colonie de • Faucons -rouges ::. passer dans 
les rues en levant le poing et en hurlant des 
-c hants révolutionnaires. Cela contraste fort 
avec Je beau spectucl e offert par les gymnastes 
catholiques. · 

- Patrice Gestin, en vacances au Cap Coz, 
a eu la sat isfaction de sa luçr des professeurs 
qui passaient par Jil. SH belle mine défie tout-e 
concurrence. 

- A Landivisiau, Yves Bodros a c~pturé un 
pigeon qu'il a l'intcnti-on d e diriger sur Quim· 
per. Comme nombre de ses camarades liké· 
s ie ns, il s'es t fait uu devoir d'assister à la 
messe le l "" vendr.edi du mois. 

- René Autrou, d e son lointain séjour, n'a 
pu assister aux opérations militaires du Maroc 
espagnol parce qu 'il n subi, lui, une opération 
chirurgi-cale. Nous lui souhaitons un parfait 
rétablissement. 

- N'allez pas ennuyer Louis Le Bras en ce 
moment, un tel et un tel ch• Première : Louis 
Le Bras bûche ferme son programme en vue 
du succès d'octobr.e. 

- Ainsi font : Joseph Cluyon, Jean Cornee, 
etc., etc ... , qui veulent réussir. Le proverbe 
bien connu u dit, '<lepuis longtemps, que : 
c Qui veut Je pain veut les moulins ». 

- Le 26 juillet, René Le Meur est venu sa luer 
ses professeurs et présenter ~s respects à un corn· 
pa triote, le C. F. Assistant Cosme Dominique. Le 
cars d'E lli ant passe d'agréables vacances, tantôt au 
pays natal, tantôt à Quimper. Un cahier de devoirs 
de vacances s'a;pprochait de sa fi n par étapes ra­
pides. Un petit frè re, à l'esprit très positif, soup· 
çonnant là-dedans quelque virus contagieux. a sté­
rîlisé tout cel"a à l'eau bouillante. René ne fut pas 
très content , se dit-on. 

- Pendant la distribution des prix, alors que M. 
Nader faisait son discours, André Didier commen· 
çait ses « voyages u de vacances. En .compagnie 
d'une demi·douzaine d'ingénieurs américains qui lui 
rendirent le signait service de le faire parler cons­
tamment anglais, il visitait St-Nazaire en grève: 
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triste spectacle que ces ouvriers désœuvrés à l'om­
bre du drapeau muge! 

- Le lendemain des prix, Charles Chrétien excur­
sionnait it jersey. Il n'a pas dû encore se remettre 
du « sta·sick »; nous avons attendu en vai n le 
récit de son voyage. 

- Espérons que les Scouts qui iront prochaine­
ment r.:amper au Collège des Frères de cette même 
:le, nous donneront de plus amples détails sur la 
capitale des iles Anglo--Normandes de la Manche. 
D'avance, nous leur souhaitons « :bOn voyage et 
heu reux retour! » 

- Quelques ondes quasi imperceptibles nous ont 
appris que joseph Kerjoua n se repose merveilleu· 
!.ement hien, sur les plages de Carn ac, des fat igues 
que lui ont occasionnées les trois premier :5 examens 
brillamment enlevés en juin. 

- Son camarade, Paul Kéraudren, a élu do~nicile 

dans un canot qu'il ne quitte guère que pour al1e r 
dormir ou acheter des caramels. De méchantes lan· 
gues •prétendent qu 'il a dt!cidé sa sœu r à lui faire 
ses devoirs. Qu 'en est-il, Paulr nous espérons que 
vous démentirez ce potin. 

- Louis Le Gars n'a plus rien à faire à Béchar­
les ; ses devoirs sont terminés; il voudrait du tra­
vail supplémentaire. Félicitations, Lili! 

- .Marcel Louboutin s'est promene un peu par­
tout dans la région; il est rentré bien fatigué. Se 
!appelant qu 'un certain cahier rouge l'attendait, il 
::'est remis au tra vail avec acharnement. Bravl' 
Marcel. n'oubliez tout de même pas de prendre un 
peu de repos entre deux thèmes allemands ou an· 
glais ; autrement, vous nous reviendrez « esquinté ». 

- Raymond Guinet et j ean Le Viol o: .Potassent -o 
avec non moins d'acharnement les devoirs supplé­
mentaires de M. Mourrain et de M. Stévant. Da­
me, on n'a rien sans peine! 

- jean et Louis Cosquer se sont dOCidés à don· 
ner des concerts à Coray ... C'est avec empressement 
qu'on a remis leurs instruments au commissionnaire 
qui a da les porter chez eux. Bonne chance! 

- j ean Le Gars nous a occasionné un très grand 
illaisir par sa visite. Voici deux ans qu'il nous a 
quittés pour aller à St·Maur, près d'Angers. Il 
<~dresse à ses camarades son meilleur bonjour. 

- Nous avons eu la joie de voir Pierre Pellict 
quitter la section · normale pour entrer au Noviciat 
des Frères, à Guernesey. Que Dieu bénisse ses pa­
rents qui le laissent ainsi suivre une vocation de 
.:boix. Nos meilleurs vœux l'accompagnent. 

- Alain Quéau se paie de belles promenades avec 
son petit frère entre Pleyber-Christ et Huelgoat. 
C'est pour lui l'occasion de se rencontrer avec son 
camarade Emile Leizour. 

LES SCOUTS AU CAMP D'ARRADON 

- François Ruppe, de retour de .Morlaix est ve· 
n·u conter au Likès son aventur.e. C'était un matin 
de juillet. Il montrait une jolie bécane toute neuve 
-- elle n'a\'ait pas quinze jours! Or, voilà que dans 
un croisement de chemins, lme magnifique auto ar­
rive sans crier gare, arrête notre gaillard qui a juste 
le temps de saute r de vélo. L'auto stoppe la bi­
cyclette est scindée en deux pendant que r'oe l'autre 
côté le cycli ste, la tête doucement appuye~.:~ :~ur !a 
roue, semble dormir. On s'empresse près de lui ... 
il se réveille ... ni contusions ni blessures ... Seulement 
la peur. M. L..., juge ·d'instruction de Seine~t-Oise, 

<w teur c'~t: !"accident. reconnut ses torts. paya la casse 
mais Ruppe ne fait plus de vélo. 

1 

- Roger Pérennès a quitté la vieille cité de 
Quimper-Corentin, comme il ava it laissé le joli port 

1 

de Concarneau. Lui, qui est si petit, voulait une 
,·ille bien grand:-. Celle ... comme Venise, comme Jit 
la chanson; le hrave petit homme habite maintr:­
nant à Nantes, la Venise des Gau les ... Il envoie un 
genti l bonjouï à ses maîtres et leur gar-de un sou-
venir reconnaissant. 

- Pierre Savary a beaucoup voyagé depuis les 
prix. Le voilà revenu à Brest, son port d'attache. Il 
!OUhaite le meilleur 'bonjour à ses camarades 4• S. 

- Nous avons été heureux d'apprendre que Le 
Gall Henri, de Pleyben, est admissible à Saint-Cyr. 
Bonne chance, Henri! 

- La be-lle Revue des Scouts, o: Les Ecorces », 
nous apprend le succès de Jean Le Ninivin au ~ 
baccalauréat en Droit. Nous en sommes très heu-

1 
reux et l'en félicitons cordialement . 

- De Saint-Malo, Henri Lemeîlleur suit les tra­
ces des Corsaires et déloge maint souvenir intéres--
san t qui enchante les imaginations aventureuses. 

- Une dizaine de Likésiens ont subi, fin ju illet, 
les épreuves du concours de Maistrance, à Brr:st. 
(~a peu t aller, affirme j oseph Quéinnec. 

- Çaurait dû mieux. aller, pense Louis Léonu s, 
qui va noyer l'image d'une grande barbe rébarba­
tive, rencontrée à Rennes. 

- Deux pince-sans-rire trouven t !PIUs de charme 
à rédiger des anecOOtes pour Le Likès qu'à lire 
A. de Vigny, ce brave homme, pessimiste et se·nsé. 
qui a le tort de ne pas dire de sottises. Ils 'habitent 
Plomodiern; l'un était en 4" année et l'autre aussi. 

- Dans la commune de Plomelin la foudre est 
tombée. Un brave homme fut projeté dans une 
auge; fort heureusement il n'a pas eu mal aux 
côtes. Il ne s'agit pas de jean Le Bescond, mais de 
quelqu'un qu'il connaît. 

- Plusieurs jeunes Anciens sont venus nous sa­
Iller 

- 1 o j ean Kerbourc'h qui a fait la classe chez 
les Frères du Mans. Il s'est très bien acquitt{ de 
sa mission d'éducate\IT chrétien - des voix auto­
risées nous l'ont appris. Félicitations et mer<• à ce 
brave jean Kerbourc'h. Il n·a pas changé. Son dé­
sintéressement et son dévouement pour les nobles 
causes sont toujours aussi ardents qu'au Likès de 
1927 à 19J4. 

- 2" Pierre Le Loch, qui nous a quittés il y 
a trois ans pour se faire Frère des Ecoles Chrétien­
nes, nous a profondément éd ifiés. Professeur à 
l' Ecole franco-anglaise de Guernesey, il eft adoré 
de ses élèves. 

- M. Le Guellec, également Frère, étudiant à 
Lille ol• il a passé brillamment le certificat de 
Hcen.::e de Mécanique Rationnelle avec mention B. 



- Nous en oublions bien d'autres. l:e concierge 
devrait avoir un livre d'or qu'il ferait signe r p3.r 
nos chers élèves, anciens ou actuels, qui ont l'ama· 
bilité de nous visiter ainsi. 

- Yves Ké'risil va mieux, bien qu'il ne connaisse 
t.!OCore que la station hOrizontale, mais il a con· 
fiance en sainte Thérèse de l'Enfant Jésus qu'il 
prie fermem~nt. Ses ~amarades s'uniront à lui cer­
tainement pour obtenir prompte guérison. Il félicite 
les lauréats aux divers examens et particulièrement 
son « pays u Jean Laouénan et les anciens foot­
balleurs. Pour Yves Kérisil hip! hip!. .. et quelques 
bonnes communions et •prières. 

- jean Le Boher est venu de Quiberon cherchet 
son palmarès. Son ~Jremier mois de vacances. il le 
passa en classe, non plus dans un cNtain petit coin 
bien tranquille, mais sur le bureau principal ! 1 i 
parait que les petits Quilberonnais auraient fait une 
pétition 'POU r demander la continuation de la classe 
pendant les vaca nces! Ils ne furent pas exaucés 
mais ils retrouveront leur jeune maitre à la colo­
nie de vacances. Félicitations sincères. n'est-ce pas? 

- A Etel, paraît-il, François Ezanno passe la 
majeure partie de ses journées en péri ssoire. Jean 
Le Roi aime mieux le vélo. Mais les devoirs de 
vacances ne vont pas fort ... Heureusement qu'il reste 
encore presque deux mois! 

Eebos de Syrie 
En /fanant dana la ullle 

Sait-ùn qu 'en Orient la rue ptJI\ule de toute une 
J!bambelle de marchands? 

Le voyez-vous, ce petit vieux à figure bronzée, 
la tête coiffée du traditionnel tarbouch, poussant 
une voiturette à bras? Approchons. Il vous a vus · 
• Gazouse! Gawuse fraîche! » de limonaOe. " Ga­
zouse, m'sieur. Pas cher. Une piastre ». (4 sous). 

Au détour d'une rue, voici un éta lage au grand 
air où , entassés su r une natte, raisins figues, noix, 
j)astèques et arachides pr.ennent le frais et s'imprè­
gnent de parfums. A longueur de journèe. ac..:rou­
pi près de sa marchandise, lt: propriétaire attend 
le client peu difficile avec un flegme tout britan­
nique. Ou matin au soir. d'un mou vement rythmé 
de la main, il écarte les mouches et hat li\ mesure 
de ses petits sommes sans cesse interrompus. 

Ne méprisez pas ce gosse. vêtu de loques. pieds 
r.us par tous les temps. Sur sa tête, un grand pla­
.teau oscille avec régu larité. malgré les pavés iné­
gaux. Faites lbon !aocu.e-i\ au petit marChand de 
brioches qui, d'une voix monotone 'et résigné. lance 
son appel à la gourmandise. Pauvre petit qui tri­
me durement à un âge si tendre. quelle joi tu dois 
éprouver quand, la nuit venue. tu peux serrer dan~ 
ta main quelques gros sous! 

Combien de surprises la rue ne reserve-t-elle pa::; 
au fl âneur? Point n'est besoin pour lui de pénétrer 
dans un magasin pou r faire sês emplettes. Pendant 
sa promenade, sans qu'il ait à se déranger, il trouve 
à portée de la main boissons frakhes en -été . boî::­
sons chaudes en hiver, fruits et légumes de ~outes 

espëc.es, pain et gâteaux de toutes dimt:nsions, arti­
cles de toilette et chaussures de tous genres. 

A chaque pas, vous heurtez un de ces innombra­
bles mâ rêhands dont les cris rêpét.és se mêlent en 
un .concert perpétuel des plus pittoresques, non pas 
des plus harmonieux. 
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eoNeoùRS 
Avuut I L· 13 uoôt, nous avons n·~·u des 

rêpous es jusli.:s de Louis Hivalaiu (de Concar­
neau), d'Andre Didier (Saint-BI'ieuc) ct - pt··o­
bablcmc nt - de Jea n Le Floch (Lannilis) -qu i, 
pur mod rstie, n'n pas voulu 1 évëler son i!lcn­
titë. 

Avec Jean Le Be;,;coud (Plomeli n ), quatre 
candidats !!Ont d onc qualifiés pour la grande 
course qui ne leur accordera pas un m illion, 
mais beaucoup mieux qu'une sucette. 

Ils voudront bien communiquer leur réponse 
avant lt> 4 septoubre au Likès. Le signal du 
sprint final sera d onnê a\•ec le dernier numéro. 

Cette f-ois, le Likês accorde repos aux heu­
l'eux chc •·cheurs. 

Concours de Gymnastique de Concarneau 
De bon matin, il était environ 5 h. 1/2, nous 

p·rimes •place duns d e grands ca1·s magnifiques 
ct confortables. Une heure après, nous des­
cendions, tout frais pimpants, à lu vill e des 
filets bleus. A notre arrivée, un guide, jeune 
homme concarnois, nous conduisit sur le Stadr 
du i\Im·os où avait lieu le concours. 

Quel beau terrain de rencontre que .ce stade 
de Moros ! C'est un immense champ entouré 
d 'a rbres et situé rlans un site ngréable. De là 
on apct·çoit le port de Concarneau et la ville 
close. De l'autre côté, dans une vallée pro­
fonde, c'est le château de Ké•·iolet, qui, vu de 
loin, m'a paru insignifiant. Mais on n'a pas eu 
le temps de s'attarder à la contemplation de ce 
magnifique panorama, car déjà à n otre arrivée, 
les épreuves du concours était oommrncées. 

Nous nous rendimcs donc devant les jurès ; 
lts divers mouvements : agrès, en.!Hmbles, cer­
·cles de fer, et c ... , sc déroulèrent uvee rapidité, 
mais avec beaucoup d'élégance et dè p1·écision. 
On sentait .que chacun s'efforçait de mériter le 
premier prix. 

Puis 11 h. 1/2 sonnèrent ; le défilé se forma 
pour a1\er jusqu'à l'Eglise paroissiale. La messe 
chantée par M. l'abbé Favé, fut des plus im­
pressionnantes par la bonne tenue et la piété 
rte tous ; n ous eûmes le plaisir d'entendre un 
concert de musique re1igieuse, par les habil es 
cors de chasse de Couëron . 

Mais tous ces exercices nous avaient creusé 
l'estomac, et grande fut notre joie, quand on 
nous annonça qu'no aJlait enfin déjeuner. On 
mangea clo~.c avec tout l'appétit imaginable ; 
pui.o;, pour activer la digestion, tout le monde 
se réunit SUl' Ja place d'armeS, et à deux heureS 
le d éfilé commença. Les rues éta ient bien pa­
voisées mais la municipalité avait quand même 
eu à cœur de planter de grands mâts sur­
montés d'oriflammes tricolores dans les quar­
tiers les plus chics. Vers troi s heures, on arri­
vait au Stade du Moros où eut lieu Je festival, 
sous la haute présidence de M. Nader, député ; 
de M. le Général de H.éales, etc ... Quel specta­
cle émouvant que cette masse d e 2.000 gym­
nastes défilant devant les tribunes ! 

Mais tout à une fin, ct bientôt l\1, l'abbé 
Roland, directeur de l'Hermine, nous donnait 

la lecture du palmarès : 1. Gf1s d'Arvor de Lan­
derneau ; 2. J. A. de Pont-I'AbbC, etc ... 

Aprés quoi, fiers et grisês de nos succès, 
nous reprîmes le chemin dn retour. 

Jean GRAU. (classe de 4~). 

Sous la tente 
S'il avait fait beau, OOmme aujourd'hui, 

j'eusse volontiers 1passé la nuit sous la tente 
des amis venus de Douarnenez à Arradon. Il 
faut croire que les scouts sont immunisés 
contre les intempéries des saisons, 

Pendant un après midi sans soleil, M. H. 
Salaün et M. Mourra in, après uvo ir traversé 
les courants rapides et dangereux du gôlfe, 
déba1·quaient à la pointe du Trech, territoire 
de 1'11!'-aux-Moines. Une bande joyeuse d'en­
fa nts prenaient leurs ébats. Quel était l'anima­
teur de ·cette troupe? Jean Dalid·o, nncien élève 
du Likès, actuellenwnt au Petit Séminai r e de 
Sainte-Anne animait le groupe bruyant et dis­
cipliné. Il rassemble les scouts et Ir; louve­
teaux dont les parents vi-llégiaturent dans la 
plus grande et la plus belh• île du Golfe. 

Son groupement vivait, en uu voisinage ami­
ca l, près d'une autre troupe protégée par un 
magnifique bois de pins. Un mât placé au 
centre du campement ·portait bien haut le dra­
peau tricolore et le fanion scout. A cette heure, 
personne ... à la maison. M. l\1-o-urrain, né cu­
rieux, - c'est un savant - examine les tentes 
confortables oU règne un ordre pa1·fait, passe 
en revue la batterie de cuisine, suppute l'ex­
cellence de la popote. 

C'était la troupe Notre-Dame de. la Mer de 
Douarn'enez, -qui campait là. Arrivés à Arra­
don par un temps pluvieux, nos routiers de­
mandèrent asile au pensionnat Saint-Jean­
Baptiste, qui leur fit bon accueil. Henri Le Gall, 
l{enri Rault, Piei-re Sévellec, François. Merrien, 
François Quéau, Louis Co-adou et Joseph Mo­
reau, obéissant aux ordres de Georges Vannier, 
exploitèrent l e pays huit jours durant. 

Avec vingt sous par tê te, ils purent trouver 
place sur la barque du vieux Julien, qui, ma­
nœuvrant avec habileté sa grande voile verte, 
les faisait atterrir au Trech. A la pointe d'Ar­
radon, on lit cet avis du sympathique marin : 
« Pour apeler le passeur, agitté un mou­
choire. » Vous souriez de cette orth<>graphe 
fantaisiste ; mais Julien connaît tous les secrets 
de son métier la force du vent, le sens et 
l'intensité des courants , la manœuvre de la 
voile et du gouvernail, e t-c ... , et à vous voir tra­
vailler à sa p lace, il sourirait à son tour de 
votre ignorance. 

Par ce passage fréquenté des touristes, 
Michel Le Meal rendit visite à ses jeunes amis 
de Douarnenez qui, en son honneur, d-onnèrent 
un « jeu de nuit » auquel il participa avant 
de dormir sous leur .tente. 

M. Salaün et i\f. Mourrain, qui ne voyagent 
pas beaucoup la nuit, n'eurent .pas le même 
honneur ; mais ils constatèrent avec plaisir 
que sous la tente on )>eut être heureux. 

Le GéraJJt : G. STtvANT. 
2 bis, rue Kcrfcunteun, Quimper. 

IMI'Rl~ I BIIIE: !•UO\'INC:IALE DE L 'OUEST 
14, rue d u Pré-Bottè - Rennes 
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LE MOT 
DU DIRECTEUR 

CHF:RS AMIS, 

Finies, les agréables vacw zccs 1 
Les trous.'i"t.aux déjtl se rangent avec soin 

dans les malles sombres ... 

Une teinte de mélancoli e ni/all ee. et les 
ébats, et la natw·e ... 

ll faudra bientdt quitte'r le doux nid {ami~ 
· liai, rompre nuee les char.mes d'un régime de 
vacance, reprendre le contact assujettissant 
de.~ livres ~;t âex cahiers, des cla.o~:t ts et de la 
pension ... Volonlit>rs, ou sr trCJuverait 1/lt peu 
triste. 

Mai.~ non, de tel ... sentiment ... ne .~ont pas les 
vôtres : vous êtes plus virils ... Vou,ç savez que 
la 11ie n'est pus une perpétuelle partie de plai~ 

. sir: que la détente est néce.uaire, mai.~ non pas 
durable ; que le travail lloil prendre le pas sur 
le repos. 

. l)éfaliyués par de bonnes vacance ... , vom 
voilà enthousias tes pour le travail, prêts a de 
(enaces efforts en uue· d'une annt>e Mo laire 
fructuew:e,. 
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Abonnement : 

un an : '10 fra Il
l BUbbETIN des ÉbÈVB.S 

d e b 'É.CObE Ste-l\lll'U~IE 

Abonnement : 

un aa : '10 fra 

Vou ... reuient!l'f.: do u e au Likè.;, .dans quel- 1 EaJ ESP Ail GaT-."' 
que,<; jours, le sourir e aux leures, l'én ergie au 1 A.'W ~ i .. -.;.., 
cœur, avec lu ferme lJOlontê d'être toute l'an~ l 
née l'e nfant du d evoir. 1 

Ah ! le .~ .çage.o; rccummandut iun.o; d e uos cher·s 
Parents / ... Ecoutez~les auec piété ... Que vos 
promesse~ ne soient pus une banal ;: formalité, 
mais qu'elles émanent d'une affechon prntiqut> 
ct d' lln l: résolution réfléchie. 

R euenez au Ukès, plus rés istants à la fa tigue 
f•hysique, plus aptes aux sncC'b.' intt.ll !cluels, 
pll.u; personnel.~ dam la conduite morale, plus 
riche.ç de vic ... Oui, tevcnez plus viuant:;, mai.~ 

à tout fJO i.nl dt> rm e ! ... Avec une rime retrem­
pée, uiuante d e la gl'âce de Dieu: .. auer une 
âme pure, ayant secoué les poussif'res ou les 
boues dn chemin ... s'é tan t régénérée (w besoin 
dans les eaux viues de la Pénitence. 

Que la rentrée au Likès soit pour nos uiwx 
l)âtiments une irruption de jeune.ue el rie 
11ie / ... 

Le beau spectacle que ce lui d e ces 800 mfo­
lesc&nts, désireux d'url idéal chrétien , le réali­
sant chacun dans la me.~ure du pOil'Si ble. C'est 
le grand but a entrevoir an cours de !Joire 
année .~cotai re. Il n'empêchera pas, toul au con­
traire, les fim plus immédiates de votre la· 
beur : votre culture iutellectuelle, vo., surcè.~ 

aux examens. 

Cependant, parce que Elèves d'une école 
fra nchement cutholi q·ue, vou.~ der1ez auoir il 
cœur avant tout, d'être chrétiens dan s 110lre 
uie extérieure et plm encore dans l'infime de 

1 

votre âme. , 
Ce sont bien là uos disposiliom n'esf.ce f!as? J 

Nous serons très heureux de les encourager ct 
de les admirer au loniJ de cett e muwellc flll ­

néc scolaire. 

L..: DmEr.TJn:n. 

On ne peut lire sa ns un frémissement d'hor­
reur le rèc it des crimes qui s'y commettent 
chuquc jour avec un ra ffinement inouï de 
cruauté. Avec un acharnem ent féroce, qui fait 
penser uux atrocités de fu Révolution de 1789, 
les marxistes saccagent, incendi ent et tuent. 
Ln 1r fu reur s'a ttaque à ce qu'il y a rle plus 
res pectable ct de plus sucré ; pour eux, point 
rt 'égards ni pour l'ûge, ni pour les mérites , ni 
pour les infi rmités. Science. patrie, religion 
sont , pour eux, titres nouveaux à vexa tions, à 
tortures. 

Au cbinzrgien émin ent, le docteur Gome; 
Ullia, qui so ignait tous le!ii b lessés sans di s· 
linction, ils ont coupé lc!i poignets ; après 
l' avoi r enfermé duns un cachot immonde, ils 
l'ont tué dans son lit. 

Vous uurez peut-être su aussi le massacre 
par les hordes rouges de sept jés uites e~p~­
gncls, parmi lesquels se trouvait l' un des plus 
s:1 v;:mts chim istes de notre temps, le- R. P. Vi­
tol'i a. 

Trente-trois Frères des Ecoles chrétiennes 
con nus ont été massucrCs. Parmi ces victimes, 
ligm·e Je F. Sanliagu, que ses anciens élèves 
vénérnicnt partic1tlièrement. Le 11 mai 1931, 
lorsque les bandes rèvolutionnaires mirent le 
îeu au colJège de Las Maravill as, dont l'incen­
d ie représenta une perte matérielle de 5 mil~ 
lions rte pesetas et privu de l'enseignem ent 
gratuit des cen lui nes d'enfants du peup le, le 
F. Suntiago montra un sang~froid et une abné­
gation qui en imposèrent Il ses bourreaux. Les 
plus basses inju res et les coups les plus violt' nts 
n' etrrcn t pns ra ison de sa sCrënitè su rnatu­
relle. 



LE LIKeS 

====================== 
C'es t à Grinon, petit village à côté de ~Iadrid,

1 
L c p f 1 que cc bon Frère a été assassiné par les mili- e OrpS r0 eBSOra 

ciens rouges. 
Les journaux ont raconté comm ent un Fran· 

çais a trouvé la mort ~n territoire espagnol. ' Une organisation complexe, comme celle de 
fo1rère des Ecoles Chrétiennes, M. Chamayou l'ense ignement religieux, nécessite chaque an­
dirigeait une école de. la Seo d'Urgel, où il née des chj!ngements plus ou moins nombreux. 
avait acquis une grande réputation de bonté. Depuis treize ans, l\f. Bariou se dépensait 
Trente années passées à l 'enseignement gra- sans compter ; il fit successivement la plupart 
tuit du peuple lui avaien t v!!.lu une telle sym- des classEs. Quand l'enseignement secondaire 
pat bie que les membres du Comité du Front fut instauré au Likès, il professa avec talent 
Populaire lui ava ient délivré une autorisation et succCs d'!l.bo rd la littérature puis la philo­
de rentrer en Frunce à condition qu'il s'babil- sophie. Vol ontiers il prêtait son concours pour 
lât en civil. De plus, il é tait porteur d' un pas· remplaceJ· un maitre absent ou malade, assu­
seport français. rer une surveillanc~ ; dans le Bulletin de 

11 prit un matin l'autobus d'Andorre, en l'Amicale, il. rédig~ait av~c soin .la chron.i·q~te 1 
compagnie d'un sujet Andorran. Les . rleux que les anciens l1sent s1 volonhers . Il eta it, 
hommes se croyait sauvés -:tuand, arrivés au du Li kès d'après-guerre, l'une d es figures les 1 
dernier pont avant la frontière, une bande de plus sympathiquem ent connues. Dèsormais, il 
miliciens arrêta l'autobus. Le Frère et son enseignem à l'école Sucrê-Cœnr à Saint-Brieuc 
compagnon exhibèrent leurs papiers. ~fa lgré cil notre s ::nveni r l'accompagne. . 
le laissez-passer du Front Populaire, malgré Avec le mêm e regret, nous signa lons encore 
leur qualité d'étrangers, ils furent priés de d~s- les changements suivants : 
cendre. Amenés de l'autre côté du pont, ils - M. Pe igné, détaché mili taire en Syrie, vi­
furent abattus à bout portant et laissés sur le sitera les saints l'eux; il y remplacera :\1. 
ta lus. Abemot que nous au rons de n .c m•enu le plai-

U y a, dans certains crimes commis lâ-bas, si r de s:tluer en 2• année. 
un luxe satanique d'atrocités . Mais en F rance, - · M. Calvez nous quitte pour le départe-
cela se passerait-il 1 Non, affirment certains, ment d !:! S! ine-et-Oise. 
gens simples et de bon cœur. Par des argu- - :\1. Pétillon devient professeur à Guerne-
ments d'ordre spéculatif et historique - em-
pruntés â l'époque toute récente des occupa- se y· 
tions d'usines - , il sera it facile de montrer L'organisation prévue pour l'année scolaire 
que cette tranquille assu rance 1·epose snr 1936-37 est Jo suivante (F = Français ; i\1 = 
l 'ignorance de la natu re humaine. Muthémat iqucs ; L = Langues) 

3• Prépura.loirtt : .M.. Chambrî n (F.) ; .\t. Le 
!(eor (M.) . 

2" Préparatoire : M. Trenssard (F.) ; M. Le 
Bars (M.). 

1 n Préparatoire : M. Courtet (F.) ; M. L e Bel. 
zic (M.). 

2• DinSJON 

P • Année professionnelle A : M. Lauraos (F.); 
M. Pennee (M., L .). 

1 ro Année pro{u1ionnelle B : M. Le Land 
(F.) ; M. Raoul (M., L .). 

2" Année Pro(e~sionnelle A : M. Rogard. 
M. Abernot (M., L.) . 

2• Année pl'O{essionnelle B : i\1. Quéré (F.); 
M. Oriant (M., L.). 

Claue de quatrième : M. Cader (F., L.) ; M. 
Le Guen (M. L.). 

Classe de troisième : M. Persan (F.) ; M. Pu­
rêne Uf.) ; M. Salaün J., sous-directeur (L.) . 

t •• DIVISION 

3° Année professionnelle · M. AbaUéa (F,); 
M. Le Viavant (M., L.). 

4" Annte professionnelle : l\1. Sébillot (F., 
L.) ; M. Laé (M.). 

Classe de second! : M. Stévant (F.) ; :\1. . Sa­
laün H. (L.) ; M. Mourrain (M., L.). 

Classe de première : M. Stévunt (F.) ; M. Sa­
laün, s·ous-di recteur C\l.) ; M. Salaün H. (L.). 

Classe de Math.-Philo : M. Purène (philo) ; 
M. Dagorn (M.). 

Spécialilés. - Commerce : M. Martin ; agri­
culture : l\1, Jnouen. 

Prions cependant les protecteurs de la 
France que notre cher pays ne connaisse pas 
les horreurs d'une guerre civile qui serait 
epouvantable. 

3~ DIVISION 

5~ Pri. pnratuire : :.\1 . Quéau (F.) ; Frère J :.- a n-

2• Année pro(e.c;.r;ioJwell !! .1 : l\1. Hogard (F.) ; 
Paul (M.). 

!ECHOS 

----··--··--·--·· 
LA RENTRÉE 

Vous n'aurez pas oublié qu'rlle reste lixèe 
au mardi 29 septembre, fête de Saint Michel. 

N'oubliez rien d'essentiel cbez vous et soyez 
bien persuadés qu'au Likès vous se rez cordia­
lement accueillis. Les nouveaux ne tarderont 
guère à se créer, parmi leurs camarades, in­
connus de la veille, d'excellentes relations. 

Pour l'achat d'un équipement de foot-ball 
il raut l'autorisation écrite des parents, à moins 
que vous vous présentiez avec eux à l'Econo­
mat. 

En faisant des économies sur vos dépenses 
personnelles, vous pourre.z aussi dès les pre­
miers jours vous abonner à des revues inté­
ressantes : A la Page, Bayard, Cœurs Vaillants, 
etc .. • 

Cependant, à la demande des parents, le 
montan t peut êt r~ inscrit sur les comptes 
lrimestriels. 

Comme d'habitude, le jour de la rentrée, en 
gare de Quimper, près de la sortie, un profes­
seur recevra les billets de malles. Toutes 
celles-ci seront dirigées au Likès par un ca­
mion de service. Les parents et les élèves pour­
ront les trouver sous le préau de la cour Sacré­
Cœur. 

4" Pl é•paratoire 
Gall H. (~!.). 

l\1. Bergot (F.); M. Le 

A" Cini ... Enfin. pbs d'mtr'actes 

- Sur la li ste des élèves admis à suivre les 
cours militaires de Saint-Cyr, nous avons lu 
uvee joi ~ le nom d'H. Le Gall (Pleyben). Ce 
beau succès récompense deux années de tra­
vail sérieux et constant. 

Le nouveau Saint-Cyrien est venu au Likès 
nous ann oncer ce résultat. Nous l'en félicitons 
\•ivcrncnt 1 

- Le même jour, Jacques Mourlet nous di­
sait qu'i l :~.vai t Jo ui de vacances agréables au 
pays de Shakespeare, dont la langue a pour 
lui , maintenant, un charme ineffable. 

- Ht> nri Le Gars ne passe pas son temps à 
rouler du pupier: à cigarettes. Après de longues 
journées d'un htbeur assidu, il est venu à bout 
de son cuh ie : de devoi rs de vacances. Ainsi, 
du 15 au 29, ça fera encore quelques jours de 
vacances. 

- Nul, mieux que Jean Lide,c, 11e connaît 
In douceur du climat et les merveilleux effets 
dtt so lei l de Qu ib ~ron . 

- Bientôt Jean Cosquer vous dira comment 
il conquit un grade d'adjudant qui lui valut 
'un gros succès, certaine soirée au patro d e 
Coruy. Que l'avenir sourie au nouveau sous­
officiel' ! 

- La pêche est !e sport favori de Pierre 
Toulboat. Son a rdeur ne se .s-o uti en t que par les 
succès obtrn us par les engins les plus invrai· 
semblables gourdin , couteau , fourchette, 
lance-p ierr(' ... Pierrot, gare à la S.P.A, 1 



---. :corentin Bozec n'a pas perdu son temps. 1 

Dès le 7 scptemb1·e il est venu, avec un large 
sourire satisfait, montf'er ses devoirs propre­
<~nent ct rondement expédiés. 

- S'il n'a pas de concurrent trop terrible, 
il semble que Corentin Le Bris s'adjuge un 
premier prix en devoirs de vacances. Rien de 
mieux à faire désormais que taquiner le gou­
jon et crier : Vive la rentrée ! 

- Pierre Le Dôaré détient le record d'un 
nouveau sport, qui consiste à re•n.onter le cours 
des rivières en c modeste équipage •· Nul 
mieux que notre ami ne cannait le charme de 
ces promenades sentimentales, à J'ombre d rs 
noisetiers, la main appuyée sur un pen-baz, 
les pieds baignés dans la fraîcheur de l 'eau 
courante. 

- Pierre Jouvin, à Loctudy, Roger Cha­
beaux, à Sainte·Marinc édifient des châteaux 
de sable et de n1agnifiques espoirs de succès 
futurs. Que Je oenn soleil continue de dorer 
tout cela. 

- Pourtant, j'aimera. auhwt qu'il pleuve 
Oi t Jean Cornee. Ce n'est pas gai, vous 51.\vez, 
de s'enfermer du matin au soir dans une 
chambre pour fuire des maths et des langues 
quand, sur les plages ct dans les champs, tout 
I'Cspire la joie de vivre. A ses amis, l'avant· 
centre souhaite le bonjour et leur dit : A bien· 
tôt, à Kermoguer ! 

- Un monsieur de 32 ans apprenait à ... con. 
duire une bicyclêtte. Pusse un jeune indiscret : 

« Pourquoi, Monsieur, ap,prencz·vous la 
bjcyclette '1 

« C'est, répond le Monsieur de 32 ans, que 
pnpa doit m'en payer une si je réussis au cer­
tificat. :t 

- En compagnie d'une vingtaine de jeunes 
gens, J. Sévignon a fail .un beau voyage jusqu'à 
Penmarch. Un gard ien du p hare d'Eckmühl 
leur a expliquê le fonctionnement des m~;~.chi­

nes qui créent le courant et compressent l'air. 
Les dynamos montées sur ressorts, ln machine 
à vap~ur, propres, semblent sortir de fabrique. 
Pour admi rer les l ~ ntilles, la table de f·onte 
tournant sur mercure, on doit se donner la 
peine de gravir un interminable escalier en 
spirales. Dans un coin, un p: tit appareil, dè~ 
nommé le mouchard : le garde de service doit 
Appuyer sur un bouton, toutes les demi-heures, 
afin de prouve!' pur l'enregistl·eur qu'il ne s'est 
point endormi durant la faction. Au dehors, 
appuyé sur la rnmbarde de pierre, on voit un 
magnifique panorama, des , mais·ons isolées 
dans la campagne aride, la mer se glissant 
entre les rochers. A quatre kilomètres à la 
ronde on n'ape1·çoit pas un arbre pmtvre 
pays! 

L'appétit de nos touristes, excité par l' a ir 
marin, fait honneur aux provisions apportées 
pour le repas du miCii... et du soir. Dame na~ 
ture sat isfaite, ils s'en vont visiter le rocher 
tristement célèbre, où la famille d'un préfet 
du Finistère fut emportée par une lame. Ce 
jour-là, cependant, le spectacle n'était pas 
aussi grandiose ':tu'en tempête ; ·des rides su­
perficielles sont impuissantes à faire tanguer 
les bateaux de pêche qui se lancent à l'assaut 
de la hante mer. 

LE LIKÈS 

Des c olliers de coqui llages, off~ rts par de 
petites Bigoudens, nattes sur le dos, n'intéres~ 
sent pas les Quimpérois qui, charme de leur 
excursion, se sont promis de remettre ça un 
autre jour. 

- Philippe Marqui~r et Pie1-re Reinneville 
font de la géographie pratique ; ils gardent fi­
dèlement le souvenir du Likès et de leurs mai­
tres au milieu des beaux pays de Frunce. Com­
bien vrais doivent leur paraître les vers que 
l'an dernier ils déclamaient avec conviction : 

c Heureux qui, comme Ulysse, a fait un 
beau voyage ... :t 

- Ju1ien Jégou, Armand Nargeot redisent 
en termes délicats leurs s f ntiments de grati~ 

tude envers leurs maîtres. Qu'ils en .soient réli~ 
cités ! 

- En bon ; cout, Henri Carn a employé, 
avec discernement, le temps des vacances. Un 
beau jour d'aotit nous Je trouvons à St-Malo. 

'La troupe de Quimpe1· se dirige Vel's l'embar~ 
cadèrc du c Southern Railmau Companu of 
J::ngland •· Un coup de sifflet et en route pour 
Jersey. Tandis que certains routiers payent 
un tribut à la faune marine, l ~ s autres char~ 
ment les p~ssagers pa1· l'exécution des plus 
belles chansons françaises. Sur le ·quai de 
Saint-Hélier les Frères souhaitent la bienve­
nue à leurs compatriotes. Ceux~ci se sentent 
à J'aise et presque chez eux. N'est~ce pas, en 
dfet, l\l Charles, dont le souvenir est encore 
vivant au Likès, qui les pilote et leur sert 
rl'in terprète à travers C!;'tte terre enchante~ 

l'e.c;sc ? Au col1ège des Frères, les affamés 
trouvent un substantiel déjeuner et après une 
agréable promenade en c Bus :t (autocar) les 
tüuristes reviennent enthousiasmés. Quoi de 
plus bcnu que ces vil1es ens !:! velies dans la ver~ 
dure et entour.ées d'immenses champs de 
fleurs ! et que dire des milliers de serres à 
tomates, dont les ve1·rcs réflètent le soleil et 
éblouissent les yeux ! Ce n'est donc pas sans 
regret que nos voyageurs quittent ce « paradis 
terr.este :t pour retrouver les bruits elu vieux 
conlinent tourmenté par les luttes intestines ; 
cependant Je1·sey jouit d'une autonomie com­
plète ct goùte un calme et une prospérité par- , 
tagt!s seulement par sa rivale Guern esey ber~ 1 
cée comme elle par les fl ots de la Manche. Heu­
l'eux pays 1 

• Tr::i.-> t1oun·urs restent qualifiés pour le 
sp·int linnl. Les voici par ordre, non pas de 
mérite mais de succ'ès : 

Louis 1\ivnlain, 44 points ; André Didier, 
37 points ; Jean Floch, 34 points. 

A la dernière épreuve, peut-être les jwsi­
tions seront changées, suivant l'exactitude des 
réponses. 

Définitions : 1. Dentelles, 2. Ronfler, 3. :Mé~ 

decin. 

Co..m paraisons : Sourd comme un pot ; lourd 
comme du plomb ; bavard comme une pie ; 
sage comme une imag-e ; clair comme le jour. 

Une aventure d'enfance 

Me promenant à la campagne il y a quel­
ques jours, je visitais des carrières oll, cinq 
ans auparuvant on exploitait dn minerai de 
fer. Elles sont situées su r le territo ire de ma 
commuue, à quelque cinq cents mètres de la 
gnre, par 1(\quelle un expédiaii: le minerai 
vers Sai nt-Nazaire. Dans le plus grand aban­
don aujourd'hui, depuis que la crise étend par­
tout ses ravages, c {'S c~trriéres èlaient autre~ 

fois un t' des richesses du pays. Le minerai se 
trouve presque :i !leur de sol en cet endroit. 
Que l'on creuse un ou deux mètres, l'on décou­
Yre la te rre rouge rerrug.neuse. En revovant 
ces lieux déserts oû régnn jadis tant d'anima­
tion, je me pris à sourire, me rappelant une 
pëtite aventure dont je fus l'un des héros -
sl l'on ])eut dire - il y a de cela six ans. 

J'étais .alors un petit gamin de l'école pri­
maire, t1·avail1ant à la conquête du fameux 
certificat d'études. Une dizaine d'écoliers de 
mon àgt>, dont j'étais, avaieut pris l'habitude 
de se rend re presque chaque jour aux car­
rières, ou, comme nous disions « au mine~ 
rai :. . La classe du matin terminëe, à 11 heures, 
nous rentrions a ln muison. Nous t'aisions notre 
possible pour déjeuner avan t midi ('t nous 
partion.c; en vitesse pour les carrières. Vous 
vous dema ndez sans doute ce que nous allions 
faire là. Voici ; L'exploitation pr-oprement dite 
était éloignée de la route d'une cent aine de 
mètres. Une petite voie fenée avait donc été 
amCnagée 110ur couvrir cette distance. Le 
minerai êtait chargé sur de petits wagonnets 
qui le conduisaient au bord de la route, oU 
pouvaient accéder camions et tombereaux. 
Une pente douce lem· permettait, lo rsqu'ils 
étaient pleins, de r·ouler par leur propre poids, 
lu vitesse pouvant toujours être réglée au 
moyen de rt·eins. Au retour les wagonnets 
vides étaient poussés sans grande peme par 
les ouvriers. i\•Ies camarades et moi avions 
trouvé tl·ès amusant de monter dans ces 
wagonnets, lors.qu'il n'y avait p ersonne ct de 
nous laisser rouler ; c'était risquer de dërailler 
ct de se tuer, car 1<~ vitesse, lente au début, 
s'accroissait vite nous ne voulions freiner 
<IU'au dernier mom ent, lorsque notre pc.lit 
train allait frup.pcr · le butoir. Avec l'insou­
ciance de notre ilge nous ne pensions pas au 
dangel'. Nous savions bien, cependant, que 
nous faisions une chose d-êfendue : sur le bord 
rlc la route êtait placé, bien en ëvidencc, un 
écriteau « Défense d'entrer >. Mais cet av is 
nous impo.luH pe,J.l. N>!JuS prenions d'ailleurs 
nos précautions pour que personne ne sût 
l'ien. Le moment de la journee que nous avions 
choisi était celui où les carriers étaient ab­
:>encs, et nous remettions toujours toutes 
choses en place uvant de partir. Tôt ou tard, 
cependa nt, une mésaventure devait nous arri-
ver. 

Un jour, nous étions allés comme de cou­
hune « an minerai :. . Tout se passa bien pen­
dant trois-quarts d'heure. Nous descendions la 
,pente en riant pour aller buter contre d'autres 
wagonnets avec un bruit tle rerraille. Sautant 
alors à terre nous refaisions le trajet en sens 



inverse, en poussant nctre train devant nous. l 
Et de nouveau c'ëtait !:1 descente joyt>use. 
Quel plaisir nous.-prt>nio ns ! cl comme il faut 
peu de chose pour ench-anter un garçon dtf 1 
·11 ans. A une heure moins le quart c'l!tait la 1 
dernière descente, car il allait être temps de 
Tegagner l'êcole, ln classe commençant à une 
heure. A peine nos ·wagonnets s'étaient-ils 
/arrêtés, ,qu'un homme surgit d'un buisson, der­
rière le butoir en criant : c Ah 1 je vous y 
vrends, ga lopins :.. Eu un clin ù'œiJ chacun 
sauta il t er re et s'enfuit, et rapidem ent , vous 
·pouvez le croire. Celte homme éta it un ouvrier 
'd(• l'exploitation. Un mnt H quelconque l'avait 
amené plus tôt qu'à l'ordinaire, et, nous ayant 
·apt'rçus, il s'était caché pour nous surprendre. 

Comme il ruilAit rent •·cr à l'école au plus 
vite, nous voulùmes gagner· la route ; mais 
rien à faire, l'homme était de ce côté, ct c'eùl 
été se jete•· dans ses brus. Tl n'y ava it pas de 
tt'mps à prrdrc une heure approchait, no~1s 
.sedons en retard, le maitre nous lîuestionne­
·rait. Ohsèdés pur ces pensCcs ct bien .irlquiets 
,ct•tle fois, nous nous mimes ù courir pour arri­
\'CI' colite que colite à l'école .. Nous éloignant 
cl t• la route, nou s- fîmes le tour des carrii::rcs, 
-truvcJ'.'>Ûmcs un C'hump, puis deux, pGur l'en­
'contrcr enfin une nuire •·oule où nous nous 
'reconn.-mu~ s. Nous étions maintenant à plus 
d'un ldl omètre de l' école. Le pire, c'est qu'il 

·l·tnit une heure moins cin.q. 

La course affolée reprit de plus belle ; nous 
etions loin de l' individu, qui avait d'abord 
h .• n!é de nous poursuivre, mais nous n'avions 
~Jus qu'une pensée : être en classe à l'heure. 
On dit Qll t' la peur donne des ailes : c'est mn 
foi vrai ; nous n'aurions pas couru plus vite 

.s i notr·e vie en eût d épendu. Haletants nous 
nr rivâme à un pass11gc à niveau naturelle­
lliC'nt il était ferm ~ ! Nous eussions été trop 
hcurl·ux de le trouver ouver·t. Le train d'une 

.heure quittait la gare ct all ait traverser la 
route. Suns réfléchi r, nous bondîmes sur la 
voie, tandis que ll's passa nts affolés criaient : 
« Ne pnssez pas, malhcur t' ux, v·ous allez vous 
rnirc éc raser~. Heureusement, il n'en fut rien! 
.Mais poursuivant notre route nous nous préci­
pitâmes vers l'école. En trombe, nous fîmes 
irruption dans la cour, juste il. temps pour voir 
lts élèves rentrer en classe. U était une heure 
cinq : le maitre avait èté retardé - fort à 
propos - par une personne qui lui parlait. 

Essouflês, n'en pouvant plus, comme nous 
ftimes heureux de nous asseoir ! Tout était 1 
fini , nous le pensions du moins. Le maitre ne 
pouvait se douter· d'où nous \' l' nions , mais, 
deux jours plus tanl, nous nvions la désagréa­
ble surprise Ue voir entrer le ga rde-champêtre, \ 
e:n pleine cl.1sse. lnfonné de l' affaire par 

Thoinme .qui nous avnit surpris, il venait pren­
drl' les noms lies délinquants. Force nous fut 
rl 'avouer·. Nous n'étions pas fl ers, je vous 
assure. Qu'allait-il ar r iver '! 

Nous :rttcndimes plusieurs jours avec an­
xiété, mais il n'aniva rien. Le maitre ·arran­
gea-t-il cette affuire ? Ou bien est-ce le sarde­
champêtre, qui, magnani ml•, eut pitié de nous ? 
Je ne sais, toujours es t-il qu'une bonne semonce 
du profess~ur fut • notre seule sanction. Mais 
l'aventure elle-même était une leçon suffisante. 

LE L!Kf:S 

~ous n':wions plus dn tou t envie de jouer aux 
petits wngonn~ts, c'était trop dangereux. 

J. CnEUZF.'l' (Première). 

De Quimper au mont St·Michel 
(Suit e) 

LA MERVEILLE 

C'est à bicyc lett e que j'y arrive. Ap(ès avoir 
passé le pont de B~eauvoir et couru deux kilo· 
mètres voici le i\1ont. .. et cinq minutes durant 
on le peut contempler, grandissant d'un ins­
tant à l'autre. Enfin, on y arrive; il est six 
heures et demi e et les uutos sc r·angent prés 
de lu porte d e l'Avancée. Dès Que vous êntrez, 
le bourg appa •·aît pe tites maisons entassées 
les uue.o; s ur les uutns ct presque toutes trans­
t'o rm ées en hi1teJs proprets, dont le p1·emier 
est bien l'hô!el Poulard aux inoubliables ome· 
le!tes. 

laines falaises de Cancale, plus loin les îl es 
arrivfuues à un passage à niveau : naturelle­
pi eds, dans la tangue. grise survolée par les 
tr·oupes d'oies sauvages, le cours argen té dq 
Oouësnon qui Sfrpente en se perdant dans la 
mer. 

L'église s'ouvre a lors, transformée après 
plusieurs incent.lics et écroulem :.o nts et aujour· 
d'hui diminuél•. De là on peut accéder à 
F « escalier d e dentelles ~. le bien nommé. 
Nous relevons lu tête. Saint Michel sc dresse 
là-haut ; malgré ses deux mètres soixante et 
ses huit cents kilos il n'apparaît que comme 
une tête d'épingle surplombant les herbus de 
ses cent soixante-dix mètres ! 

Pénétrons à présent dans le cloître aux 
dimensions r·elativcmcnt r estreintes vingt­
cinq mètres sm· qLultor:r.e. Les moines de l'Air 
baye étaient là dans un isolement t()ta l : ils ne 
voyutent ni hommes, ni maisons. Leur pri!au 
était sans relations visuelles ou auditives avec 
le monde. Quatre-vingt-dix colonnettes déco­
rent les faces latéra les ; ct-nt trente-sept. posées 
en herse, forment une double colonnade à jour 
entre les arccuux qui, nus sur la face du préau, 

Le i\1 ont-Saint-Michel, u-t-on écrit, est un sont à l'intérieur des ga le..ïes, sculptés avec 
triangle qui :1 pour base un e omelette et pour une richesse de motifs et d'exécution faisant 
sommet un Archange. Allons-y voir. La de chaque éco inç·o n un chef-d'œuvre. Remar· 
Grande-Hue que n r. us remontons, la seule du quez ,qu 'aucun des soixante-six écoinçons 
bourg où about ;ssent que lques vmelles, est n'est pareil aux aulr tos ! 
fort étroite, pavée d'un cailloutis glissant et Le Réfectoire est, IHI jugement de plusieurs, 
inclément aux pieds. A mi-côte, su r la gauche, la plus parfaite de toutes les sa ll es de l'abbuye 
on rencontre l'église paroissiale du VIII ~ siè- avec sa large nef, ses arcadès, ses cinquante-
cie avec snn chœur du XVI ~ ct contenant, entre neuf fenêtres hautes et étroites , ct l'énorme 
mill l' ex·v·o to, l'épée du général de Lamoricière bl· •·cean de bois courbe qui lui sert de p lafond. 
dont l' un des ancêtres .avait d éfendu le Mont En sortant d e la Merveille, on reste con-
f'n 1577. Voi ci aussi le « logis de Tiphaine ~ fond u devunt l'œuvre col cssa le, cet entasse-
•·emplaçnnt ce lui où vécut la femme du con· ment de salles immense mais harmonieux 
oétahle Bertruud du Guescli n. Sur un palier, réali sll en vingt-cinq ans par les moines de 
une crcix se dresse. Nous somm es devant la jadis. Et quand on se reporte à cette période, 
Barbacane d e Pierr e Le Roy, la dernière mu· songeant qu'il n'y a lit que du granit des iles 
raille c rénelée qui défend l'nccês de la )fer- Chuusey situées à plus de trente kilomètres, 
veille f t, renlV.ersaut ln t:! te, nous mesurons qu'on revoit par la pensée les primitifs moyens 
ln vertigineuse élnucéc en plein-ciel de ses de trnnsports ct la difficulté d'élever les maté· 
trois assises superposées. Après avo:r gravi riaux à pareille hauteur, l'admiration devient 
l'escali er du « Gouffre ~, puis les quatre-vingt- de l'enthousiasme pour ces moines-construc-
ùix marches du « Grand Degré ;,, nous arri- leurs. La foi s'avive, l'incrédull• lui-même 
vons sur b plate-forme de l'église abbatia le. blémit. 
Elle s'appelle le Saut-Guultier, du nom d'un 
prisonni er qu i devi nt fou et 'se précipita de là Et cependant je n'ai ~pas tout cité ; il fau-
dans le vide : nous somm fs â soixante-dix- lirait à prësent décrire la sa lle des hôtes, la 
huit mètrEs ! Un paysage magnifique s'offre 1· sulle des chevaliel's, la salle des gros piliers, le 
à nos yeux : la pointe de Cnrolles, les Genêts, cellil•r, les cachots, la r oue .pénitentiaire et 
Avranches~ P r. ntor·son, l e Mont-Dol, les loin- . suivre l'histoire du Mont au Musée. 

1 Que de beautes ! Oui, qui veut voir du beau 

(Photo LAURENT-NEL). 

Le Mont St-Micbtl, tm. clair dt L1me 

I
J>eut venir lù y passer quelques jours ; il sera 
encore loin d'avoir tout vu et tout compl'is. 

Le Gérant : G. STÉVANT. 

2 his, rue H.erfeunteuo, Quimper. 

IMI'Hr MERIE P I\OVlNCIALE Dl! L'OUEST 
14, rue du P ré-Dotté - Rennes 



1" Uue beill' Pie ; 

2q Le ... jeune.~ -~ ~ · souviennent du JUis.~é 

3"' Ils prépu rent l'ttûenir : 

-1 ~ Daniel lA· MurU'b ; 

5• .Vos v il'lùircs .•>Culaire ... t l sp:ll'litn•s 

() "' Déridons-nom;. 

LE MOT 
DU DIRECTEUR ! 

1 
Ct-ums AMI S , 

\'()/re rt'vue secoue jtJyeu.q·m~ nl se ... d t u.t 
yrtmt!es feuille:~, impolicnte cie voler vers l'lw­
cun d'entre vou . ., p uur lui offrir fe . ., prémic('." 
de ses publica~ion."i de uacunce.~. 

Elle {/Urdê son litre évot·atcur, j'aime ci l t• 
t·t·oire , de / rauail fi (( e b onheur nnti. 

'c Le Likès ~ f,:cnt à res ter· « ,, ,, fre I ' CVII(' ~ : 

d ou e rée /um e ll fJ /re I'Ooptôration abondanl t' C'l 
variée ... Que le . ., lun idc.~ .wu· b enl ~~. .. rr ... ; que 
les poète.'\ n ous linre ul /ellis t's,Htis , san,., fuus."r 1 

honte l'indulgent:t• ... aura s'ullier ti l'admire•- · 
lion / ... Le.~ c rmeulurier."i :. t/11/'tJJI( d l',., dr /11 11 ('" 
ci: nou."i relater ... el les c spirilu t ls ~ 11 () 11 . ., ft,ait•- ' 
t'Ont d e leur." fines ... c.~ ... Le . ., mtisles. tles.\'in a- 1 
leur.o; uu fJ}wloyrctphes , p ropos f!ro nl le m ·s ; 
c/le/-d' œuures ... Et aùtsi « lA! Uki•,., :. s r r,u 
pour lo us /e,o; Ukùil'u.~ 1111 llffl'HI dt• lfui ... t J/1 

a{lréoble el rapidt•. 1 
No us /'uvon,., t·onpt tiau,., ,.,, lm/ · nwinl c•n ir 

(•ul rt• 11011s le . ., rafJfJurt ... de {ra 11cfle ramorade· 

rit' , de j :J yeust• amilitô , d'e:.pril familial IJUi 
volis cw·actérisent ri l' éco/ f!, .. ; fuller I' OIIIre 
i'tgul.o;·me en ntJus tt!danl ir vcm.~ inlérrs.w• r f/ll .t 

cwfl't s ... ; m e/Ire e1: comnw11 ua,., joie . ., e l uvs 
tiouic:1r~ ... ; v ous étl.:{ier- tJ/1 ré.t' il de qnc/ques 
rùtlisatious c /l cu ilu!Jfes el apu.(toliqu '! ... .. . Bn 11 11 
m ot, dans une époque uù l ' in têrc' l IIH'Ii lfllin el 
fU:. rscm u el v eut dominer les e.l'is lt•n c · s , ttwin ­
tcn i J' purmi uuus le sen,., ... odal , l't•s pril 
tl'èquipe, la belle fraternit é r ltrélienne. !Il/ffi' 
d'un nobl~ i<fléal. 

Ge prcm ic•r 1111/lt éro dr• 193ï par ait .o;tJ /Is les 
auspirt'~· d e ln Rtls urrection. JY'r•s l ~ t' t' pa ... plf'in 
d'aduulité ? . 

R ésni'f'ec lio n des bour{/eOI/$ qui éc/alenl , c/ e.~ 
nids qui se bà ti.'\senl, d e.o; es poir ... lJIIÎ ''o nt 
!Jl'r/1/l:'l' ... 

Résnrl'ecf io n d e.o; ti m t•s l:prist' s rit• /J(' fl/11(; 
lll fll'rlle, des t'II' ur.~ aw'des dt• yt{l/lt/r . ., c·un.~t· .... 
dt•.-. uoloulés ardente.~ cl Jnlres... 

Résun ect i on ri une nic plein e t'/ .wruaturellc, 
t/(' crrtaine.o; t•.•·i ... tence . ., jusqu' ici t'ltHtffè(• . ., et 
m éd iotres .. 

Qut' /(•."i Elt~m:s t/11 l . ilâ•s t'fi iiiiJt' t' IIIH'tJ( Ir . ., ft· ~ 

ço11s ae Pâques ... 
Qu'i,s .wiuent dan ... . ~u 1111/IIIC/11• 11h• Ir• Cl!ri . .,l 

li t'.~.'i ltCÎl é , el que / . u r tim<" I'ÎI ' tllffl' s' i r r otl i t• 
uu.l' fumi Ï'rcs rliuim •s , 

Qu' il."i {(1.\st'lll leur la P' iè re nwdèlc dc.~ 

Jt!ciste.o; 

31 MARS 1937 

« Qm• Ioul e nuire nie, .wr Ioule,., les route.~ , 
lu .wh· le Cun r.pa{IIHJ/t d e nus UO(Jab omluges. 

« Que. la Croix qui se dress e mt carrefour 
svii pour nous comme la rcn t·on lre c/' un ami. 

« Q11e lu blanc /re llo ... til' ... oit , p uur n o u.'î, 
( n : 1·c ei fi!II'Cié, 

<:: l~' i t•!' la , tuujour.o;. • 
LI-) I>IHECTEUB. 

l.j n rappel du pros.j:Jt•cl ns, utilt• ù l'ëpO<JUC 
uù s'aduHent des cos tum es ncurs c L('~ \'êll•­
mcnts d (' so rtie ~l dt• fètc pour tous IC's élêvcs 
S(' t'Onl d.c couleur hl c u marinC' » . 

Une Belle Vie 
C t•st <"t•l lc q m · ~ t. lt• Din:clt•ul· n ri•vê ll- ù 

to ull• l'l-c olt·, li nus l;~ t'l; union tflli sui vi l la 
mL•sst• dwnt(' l' du 19 ma ts. Il y :~ vn il e n cc 
jou r dnqu:~ntc :nt s qm• i\1. Quéau, sous-direc­
t:•ur , :~vait revèt 11 pour ht prcmiè1·c l;1 sotrtn ne 
noin• <•1 le 1 abat bl:mc d<•s Fn'•!'t'S tl r•s E<·oles 
:- hr él i t·nm·s ! Ce n 'es t pas cla ns l'l' t•oslmn e 
qu'il paruîl aujou iCI'hui su•· la sci'nC' : des lo is 
st•ciHÎ I'cs 111 ai nti c unc ut toujours ct• ll c t•nln! Vl~ ù 
la lihc : tC dt• l' <•n st•ig ucmC' nl cong régani s te . 

Dans c•l'IIC' belle v il', •·êgnl iè•·t· mais obs<' lll't', 
tlè ,·onée moli s mod l'Si t·, n t· c herchons ril' n qui 
t·sc ile t\• nlhous insmc fucile etes gcn ::~ qui jH-

c Seiyueu· Jé.Hts , {ais que uo11s oyon ,., /(1 ;{l'nt d<•s ch oses supc •·fi c icllemt•nt. Un(' bellt• 
,l ,.o i/ure du g rcmd .w1pin qui .'i' rlcmt•t• toul tlroil ,. i<• ! tuais t't•s l t·c ii C'-lù que i\'1. Quéatl nous 
tiC/Il ,; l e de/. of(n• l' Il t•X l' lllf)i(' : lllll' \'Ît! de JnbCUl', 1111 (.' vic 

" Qu e u olrt! yéuéro.o;il t: ... oit t•c• m mt• la ·""''t' ci e génCros ii C, un(' v iC' dt• dévou(' lllt' nl total :, 
IJIIÎ m onte ct qui n o1trt'i/ . Dit•n cl il so u p:1 y~. 

« Que n os âmes 11ient la Umpidilt! des /(Ir~ A quutorzc ans, Dieu l'ap pelle ù la c \dt• par-
l'en/ . ., qui rwh~senl de la 11ei!le ... cm ... lac/w. f; lilt• :. , c' t• s l- ;'t-dil't• m t r·t•n OlH'c·nH•nl , d o nc au 

« Que n otre lJolou té ~·o it com me le granit 1 bonlwur. Lt• jcu n t• Qut-an r é pond gnitnC'nl au 
.~ cw s failli'. sac •·iri ct•. Il re"êt l'humbl l' h nb il dt•s Frères. 



=====================================l,=l='==L=l=K=E=,s=·===================================== 
Puis il enseigne tiVl'c; succCs dans 'p lusieurs 
éco les de Bt·e tagm• il .Lmnhézcllt!c, â Saint­
Malo. C'est ~l L:uubézcllcl: qu'il eu t CO illlll l' 

élève un g:ar~:on dissipt· n~:lis intelligent qui , 
classé 43" :\ lu prcmiCrl' <'ompos ili o n, gagnai t 
ù J>Cll ]>l' ès rêgu li èrcmcnt di x pinces â c ha­
cun des exa me ns sniv:lllls el finiss:dt honor;1-

hk•mcnt l'u nnêc scolaire sur ll•s premières 1:.•­
hl cs. Ccl l•lèvc sc nonunail Fran\:ois Broudeur. 
installé aujourd' hui au hurc:.t u.. êconomiquc. 
\ fai s, :'1 cette époque, il ne umnquuil pas de 
F·•·ê•·cs rians les êcolcs congréganisll'S ; si IL',-; 
é lèws Hrrluui cnt, les mailrcs é l ai~Jttl e n nom­
h•·r su ffisan t. .H<•urcHx ll'ltl()s oil l'on iJ{tll:nd1 
Ir s u• ·mcml ~l' ! 

r'\otrc jcuné Frèl'l' s\ nthous iHS!lll' pour les 
m issions loin tuin es. Il dcllléllldc ù ses Su'>t'·­
ricurs qu'on l'envoie rn lndoc hiu t·, toul I'Ctl:lll ­
mcnl conquis(• , non l'II CO I'C complètc mcu l 
upnisél'. Y a -t-il du dange r '! Un so u l(>. 
Vl' lll Clll es t lonjoUI'S possi ble ; alors les 
c ités les plus l'Himes rll·vicn nen l subit ement les 
plus dang:ercus('s. Quïmpo•·tc '! :\'1. Qlll\m1 s'en 
v:. , joyeux de sNvir au loi n d !' UX grandes cau­
ses, ce ll e dl' l'Eglise ('1 ce lle d <' lu Franc~·. Pe n­
dant douze a nnées, il HpJll'l' IHira <l UX jcum·s 
Ûl'ieul aux l ':n nour dl.' Dku l' l l'u mour de nolrl' 
ch ère pu lri l•. G.-:îc(· il ces h1·n ves pionni ers. 
que notre sol suscih· to ujours, d <.• ux noms très 
clou x sc llllii'IUUrcnl avec rcS:pect, de ux culil'S 
sc pc rpéhll' n\ ù t1·avcrs le monel ?, gu~es cil' 
paix cl s ign<'s de ci\'ilisa tio n : partout l)i('u est 
•·évl•lé, pari ou! la France es t co nnu <'. Et la 
Prance méco nnnil l"t S hé rcs qu i uwinli <'n twnt 
au loin son Jll'es tig:l· ! 

l>ouz<.· :IIIS dl' 1ni ss ion dans Ull c lim nl l'X c cs­

s ir minent la sa ntl• cl <.• :\1. Quéau ; quand il 
anive l' Il F 1·a nce , C'll 1903, il est trCs fatigué. 
Servil'fl-1- il encor(' dnns l'e nseignement ? Au 
Likês, to ut (' Il retabli ssan t ses f01·ccs , il sc con­
sacre H\'CC dl>vou r m<' nt i1 s<.•s é!Cves ; plusieurs 
<l'en! l'l' NIX , Hujou rd ' hui , aya nt conse1·vè vivace 

Sous·Directeur 

au Likès 

et 

le souveni•· de i'Cd uc<J i ion ' n·\:uc ici, ont l~nu 
:'1 y pincer leurs prop1·es cnrants. Mai s à celt.e 
époqu: l'enseigneme nt reli ~il• u x subissa it la 
plus hi deuse des pc rsêculi ons. En I'<'IHIJnl 
llOllllllH:{(' à le urs methodes, F·!!l'd innnd Bui sson 
(:hass;.d l les F r èl'es « qui U\'a ient bie n mé rit C 
du peu ple :t . En 19011, un d l>c re t co ndumn ~ le 
Likès , apa·ës tant d \ llltrcs écoles. Lugubre di s­
tr ibution des plix, <lui est un ad ieu ! Ceux qui 
o nt ,·Ccv ces heu•·cs ll•s consen•l•n t g•·avé ~ s en 
!raits Îlll' fl'a~·ab l l•s. 

M. Quênu, mi ss h.. nn uil·e impl•nitcnt, allui t-i l 
rc lOLHll('l' en p:1ys lo in tains ? Pius ÏL' IIrs, e n 
ces henrcs trouhlts, t'uyHien l l'Il Amèriqu <', 
dons h•s Indes, duns h:s Colonies ponr .•;auv<.•-

1-(:wder l'i ntëgritl· de ll' u r vic reli g il'II S~. A 
l'cxempll• de qua nt ité ill' Sl'S conrrëres, cS. ti ­
ma nt Cill e lu F ranct: d l•va it •·cst<'r malgré tou t 
un pays chrétien cl 4u'il fallait lll<IÎnll'li Îl ' l'cu­
sc ig ncm l'nt religl<.•ux en s'adaptan t :sux lo is 
nt:U\'l'ilt·s, :\f. Que~lll n·tournu au benn pays d :­
J.ambëzc llec ou il l'XC' I '~' ll sn tranqui ll l· missi on 
j u sq 1~'en 1914. 

Au f1·ont , tous les vrais ril s rie France sc n·­
t rouvent, coucle ù coucl l·, s'accrochant i! ce sol 
CJU' il s défendt•nt eunt re l' invasion. Non, les 
J";. rn n ~·ais ne Sl' haÏSSCil t )HIS qu i Sl' l'H Jii cnl Ut!· 

tour du même drapeau quand, il leurs fronliè­
rcs, l'ennemi sc rue prêt ù déchirer ce lte bell e 
unité qu'il le ur envie ! C'e::H :.tu rronl de Lor­
ntinc que le scqwnt Quéau fait son devoil', 
sn ns fracas , avec ln ca lme ussurnncc de l' hé­
n.:ï~mc deve nu hubitud c. A l\'ancy, nu G1·and­
Couron nê, il conna itrn ces hcur('s trngiqu<'S oi1 
la mort tr iomphe, moissonnan t les innombra­
bles ép is humnins claus le beau chnmp dt· 
France, laboure par ht plus l<'rriblc etes 
ép reuves. 

E1i 19 18, M. Quénn re prend les Hl'mcs paci­
fiqm•s <l e l'cnsc ig nc m L•n t libre. Pendant sep t 
nnnées, il dil'i gc l'écoll' cl<' ln coquetiL• pctit L· 
ville dL· La n och <'-ile rnard , dominant fièrt•-

m<.•ssi ln Vilailll' { jll<.' franchit un nwgnilique 
pont. mét :.l!liqll t>, ch ~r-d'œuvrc du genre. Par 
sa hant é a ccucillanll', par les ser vices qu ' il 
re nd conJIIIC n gu nis lc ct comme dirccte ul' 
d ' h:Jrmonil·, par son dévouem e nt ofrec tu cux 
aux élévcs, il s'y ftdt aimer : son nom est tou· 
jours viv:111i au cœur des Hochois, gens cal­
mes el s(' nsibles. 

C'est en qunlitl· Ùl~ di •·cc lt'Ur de l' Harmo nie 
que :\1. Quéau rn icn t a u Lik Cs où il sc dépen­
Sl'f:t s ;1ns compter, he u•·eux de rendre ser vicr, 
de se fatiguer pour ljlll' règne dnns l'école 
un peu plus d t• bonheu1·. Il y fnil la plus dif­
fi c il l' c t ln plus pass ionnante des c lasses, la 
c pe tit e :~~. Ah ! ils sont favo ri ses, les Clèves 
d<.• 5~ Pr l: paratoi rl• lu Provide nce leur a 
donn ê les deux proft>ss !.' urs qui le ur convien­
nent C'Xactcm<'nl. Croyr. ns-en ~[. le Dire('­
leur ! 

Bo nté, pali rm·c, cxtrèm<• condescenda nce, 
soi ns ai\L•nlifs, l'ien dt• toul C<'hl n<.' ma nque 
;\ :.\'f. Quêau, ado r l· cie ses êlèves. 

Tous ces mi:rit es scrnie nt sa nct ionnés, dan:s 
l'e nseigneme nt public, par une récompense 
minis lér i<'lll• qu'un rep résC'nlanl du pou voir 
décerne r ait avec éc lat au vê nêi·é jubilaire. Ll'.S 
mem hr<'s d r:> l'<'nseignP nwnt libre ne ~'a llen -



dent pas à ces distinc ti ons. Nous sommes bil."n 
persuadés que M. Quéau, dont la modestie 
ne révélait à personne ce t anniversaire, jou it 
d'une sa tisfaction inti.mc à recevoir des plus 
jcunl'S Likésiens un bouquet tout r ose comme 
lt· sou r ire de ses petit s élèves, comm ~ le ruba n 
officiel qui fleurit la boutonnièr e des vestons 
màril:lllts. Il estime s uffi ~n nl c pou r lui l'atten­
lion de M. le Direc teur qui l'a force d'être à 
l'honneu l', des musiciens qui jouent pour lui 
tes plus beaux morceauX, d'un p oète local qui 
a résumé les phases d'une belle cHrri èr c en 
st raJlhes déli cates, adaptêcs à un :til· pal'li cu­
li êr cmcn t expressif. Cha rme par tant d'égards 
- les modes tes croient toujou rs qu'o n fait 
tr·op pour eux, - l\f. Quéau n'n point de pei nP 
à oht t"nir de l\'1. le Direc teur, d '<lbo rd dix bon­
nes notes, puis une séa nce d e cinéma. 

Les élèves, s'associan t :~ux paroles de :\1. Il• 
l>irccleur, traduise nt pur des a p]J1auclissc­
ments prolongés leur joit•, leur ndmi1·ation c l 
leurs vœux au souriant ju bilnirc, à qui I.e 
UkCs dédie cc nunu!ro spèc ial. 

Vive l\'1. Quéau ! A JI. Il' Sous-Dirt•cteur, 
long:s d h (' ureu x jours ! 

LES JEUNES 
gardent le wuvenir du passé 

14 .I ANV ll-:l t. _ Mes:.·c fJOfll' Mermoz. - l 'np 
dé léga tion de Likésiens, composée pm· les èli·­
,·es dl' 1:1 .premiè re di vision, assista, à la C<t­
thC<l t a le, au se~· vice r e ligieux que la sect ion du 
P. S. F. de QuimJpcr avait 1·ecommmHié pour 
.Jt•an Mermoz. On rcmanJll:l qnc l'ass istance 
étnit peu no mbr~.cusc, mal gré le nom ct les mé­
l'ites Ccbtnnts du •·egrc llé di s pmu. Le cult e 
des héros n'es t-il pns 1(· s igne d e la vita li té 
d 'lill peuple ? 

29 .JA 1>;V JEH, 4 F~o:vnmn. - t.'liminatoires 
D.R.A .C. - Cette annél' , g•·ftc t> à l' initiali vc 
de :\'1. Stévant, quelques c gi'HIHl s :. élè\•cs r cm­
posèr('lll et s'e nt1·ninèrcnt t' Il vue de la Coupe 
D. n. A. C. d 'é loquence. L~· 29 jnnvier, deux 
de nos ca marad es, F·rançois .Jnd C et Georges 
:\·loisan, sc présent èrent cl con couJ·urent de­
vant les deux premières di visions pour sc· dis­
puter, en bon e ~ prit de camaraderi e, le tit re 
d e champion loca l. A vJai dirt: , les d l!.ux ca n­
didats sc mon lrê. r r nl de force sensiblement 
égnlt: ; mais ln prêférenec du jmy nil :. à i\lo i­
san , qui se voyait ~•in s i qualifi é :pom· porter 
les eoul t· urs du LiHs ù Saint-Yves, le 4 fêvrie·r. 

La séa nce y fut .11 rés idéc- par S. E. :\lgr 
Duparc. Six candidats venus <lu :\lorbihan et 
du Finis tè re co ncour:li l'nl pour 1(' litre d<~ 

ch nmp ion ·régional. Le sor t dCs igna notre ca­
nutradc l\lo isan pour pa 1·ler le second. Malh t' u­
reusc-1\lcnt, le « tra c , , baptême des orateurs, 
lui fit perd !' (', avt•c l'assurance, l'cspoi·r de 
triompher fi celle élim inatoire. Et ce fut un 
é-lève du Collège Snint-Frauçois-Xvier de Van­
ues qui fut proclamé va inqueur. l\rlgr Duparc 
fé lic ita tous les co ncou rants qui ve naient d e 
1; 1·odnm t•r ll' nr foi dnns l'avrni 1· de la Patrir. 

LE LIKÈS 

31 JANVIER. - Séance de la Conférence 1 
Saint-Wncent-de-Pau l. - Les membres de la 
Conference du Likès organisèrent une seance 
1·éc réative au bénéfice des enfants de l'Hos­
pice et d es familles ·dont ils o nt la chnr~e. 

Cette séance fut un s tJ Ccès, a tous poin ts rie 
·vue. Les acteurs sc signalèrent :pa r leu r b ~ll e 
interpretat ion de la tragi-comédie d e Th. Bo­
t rel, T onton Laqadec: . Qu'ils en so ient fC.licit és. 

19 F.Evnum. - Le Drame de la Messe . -
Ce tte année encore , le 11. P. Dom Colliot a 
bien Vo ulu nous donner une conférence sur 
le chant gr égorien. Le su jet en éta it « le Drame 
de b ~'lesse , . En term es tour à tour lyi·lques 
et imagés, il no us ·rendit sensible la beauté du 
chant Jiturgique qui sou ligne les différents ac­
les du drame sacré ; il illustra cette causeri e 
•pu1· des chan ts qu 'il exécuta lui-même, com­
bien justement , ou qu ' il fil interp1·éte r pa l' 
res élèves eux-mêmes, devenus ac teurs à leur 
tour. Le lendemain, ô la gr and' messc, on rc­
mal·qua un p:·ogrès sensihl<> clans le ch ant des 
c ffices. Com bien t•:<> t bell e la pri ère q11i s :• 
chant t ! 

23 FEvRmn. - :\'1. H:1ynnu<l , sc(:J·é tni l'L' gén é­
ral de la .1. i\1. C., nous pl'<!sen tn IC' film 
Pêdtcur.~ bretons. li nous t•x pliqu a le dl'<l!ll (' 

qui sc joue chaque jou•· sur nos r:ôles, la si­
hw! ion po ignante de b(':lU<' Oup de pê<'heurs, 
placl·s dans l'a lte rnati ve dt· gagne r 1111 salaire 
de fam in C' ou de déscrt C' r le pays pour ln ville, 
vers laquell e lt•s nllire l'n ppf1t du g11 i11. Poi nt 
d 'a ull'e moyen de salut que la collnhornti on 
c nt1 ·<· pêcheurs. 

4 Jl,\HS. - M. Deicassclll . -- C'C'~ I la trois iè­
me fois l'Il quinze jr urs que nous assistons 
il des ~onféqP. n ces. L~ll e-ti es t d' un. gen n.• 
assez spéc ial « Séanct' rl· crl· ative littéra ire 
cl muth êmatique :. , ~> OI' t t• l':mnonce. Cc fut la 
so i-réf.· d es calcu ls-express , des s onnt'ls-cxpress , 
d. cs fnhles-cxprcss, etc. , enfin tout était ex­
press, même l'épitaphe dC's linèt• à notre père ... 
Adam ! 

5- 12 !\'lA HS.- Présence duC. F. Vi.'lileur. ­
Lu C. F. Cypl'icn, visiteur c lc ~; Frères des Eco­
les chrCtien nes, pnss\' <lnns les classes. Un 
élève écrit :\ ce propos « Nous avo ns ic i la 
visite d'un certnin prêtre. Nous n'y avo ns r ien 
perdu, car il nous a a ccordé 20 bonnes notes, 
un e séa nce de cinCma et un jou·r de congé. :. 
Le « 'IH·êtl·t· , .mi s à part , toul es t vr ni là-de­
flans. 

LEs FI LM S. -- Parmi Cf.·ux que nous nvons 
vus, s ignalons spêcialcment Les Nui/.'! Mos­
pfles, Les Enfants s'amusent . Bons pour le .~er­
vire cl Les derniers jours de PompP.i. 

Dans le pl'(' lll ie r l'action sc p:lSSt• ù :\!ascou, 
p endant ln guerre. Nous assist ons uux aven­
turcs d 'un jeune offi cier , d 'Dbonl en tr:IÎte­
mcnt dnns un hôpital , pu is dc\'t.' llll lt· l'i vnl 
d'un puissant mart'hand qui ré •.tssit il le ru i­
ner HU j t> ll . Cne C'spionne, i.J la so lde de l'en­
nemi , propose à l'offi c ier de p ayt-' r p our lui. 
Celui-ci, Hi chnrd Will111 , es t h·~tô uit l ' Il Const•il 
dt• gucrrt• pu is péniblement llC\1nillé. 

Dans L,P.s Enfants s'amllsenl comme dans 
Bons pour fe service, le .sujet est franchement 
c~miquc . Le dçrn ier surtout ëtait intéressant. 
Il dérida, parait-il , mêm e l·es professeurs les 
plus gru ' cs. Il su frit d 'évoquer encore les épi­
sodes du desséchement de la rivi ère, ou de lu 
cuisson du poisso n ou du •r ajeunissement mer­
ve illeu x pour nous faire pouffer d e- rire. 

Dans Les derniers jonl's de Pompéi nous nd­
mirons des décors magnifiques, une acti rJn 
h '<lgiqm· et var iée, réalisét• p<rl' d ts acteurs 
nombreux. De ce film se dêgngc nnc très belle 
leço n mo1·n lc. Spct'fnc lc g1·a ndi ose ct sai n. 

P. DOlJ.l~lll N (Première). 

Ils s'intéressent à l'avenir 

Fuul -il IIH.' ntionncr k i qut•lques dH Lcs intl•­
t c-ssan tt's it sc rn ppclfl' ? 

4 avril. - Cessa ti on des abonnements nux 
r ~ v u cs dt· !a Bonnl' Presse. Les rC'nouve ll c­
men ls s<• fl·ron1 :1u x j)l'tmiers jours du 3~ tri ~ 
na·s tJ' l' . 

X ;1 \Ti!. - Hcnl l'é<· clL·s pe ns ion naires. 

\l avril. - He p·r isc <lt•s classl's ... :Jtl cnclue 
dep uis près de 11·ois semaines ! 

3, 4, 5 mui. - :~t· l nd te préparatoire à lu 
Pr cmi èl'c Con1 n 1uni ~) n Solennelle. HetraÙc de 
fin d'éludes. Hctra ilc fermée pour les vololl­
laires de Math.-Eiém. ct de P·r·cmi,.,t·e, de 4• el 
5• nnnée qui en auraient · fait la demande. Il 
es t urgent aux rctm·d;lta ircs d 'envuyer leur 
adhésion. 

H mni. - Co1'n muni on Solennelle . 

7 mai. - Pèle rinage d' 11 c tion ci e gdt r es nu 
sanctuaire d e T!J Mam Oouc. 

0 mai . - Hénn ion de l'Ami ca le deli An­
l'iens ê lèvts. 

Du 16 ;Hl 20 juin. - Eprouves écrites du 
Baccalauréat. 

C'est, en pcrpcclive, ùu t1·ès lw<ll ! travail 
dt· l'éducat ion des intelligences t'! de la for 
mation des cœurs. Préparez-vous y par une 
indêf.cctible fid Cli iC à vos devoirs de jcHne 
ch ré ti en en vacances. 

« Les dl'conslnnces ne font dl'S h ë1·os qu~:: 
d e ceux qui st• su nt pl iês aux lentes disc iplin e!' 
des humbles devoirs jounlHiiers , , ècrit l'a bbé 
Pradel. Qnl' ce so it vot1·e idéal. Appuyer, \•otre 
faiblcsst' snr lu Toutc-Puissnn cc de ' Dictl. 
« Quand on a Di eu d ans son cœu r , on ne cap i­
tu lt· j a m~ti s . .. ({iênér:ll de Sonis). 

..-.........-.-··- · -· ·-···--
L e Géran t : G. S·rHvAN'r. 

2 bi s, l' U C Hcrfcunt cun , Quîmrcr. 

nll'lll ~mll ut l'IIOV!N<: tAJ.I.I 1)1! J.'OUI~ST 
14. T'lU' du Pn.\-BoltC. - T\ cnncs 



, , 
Noach ; 

1 
Le 17 mars, l\1 . Lozach mc nt·, uumô­

nicr ; M. le Oircc lc ur, les prorcsseurs el 
les é lèves <l e Deu x ième Année A, avaient 
la d oule ur d 'uccom pagnct· it sa dernière 
dcmeut·c l' un d e nos jeu nes ca marades. 
Atprès avoi r fait ses Pà<)ucs ct reçu l'ex­
trême-o nc ti on a u l.ikès, Da nid Le Noach 
étail m o t· t picusc nH.' nl uu mili e u de sa 
romill e ép lo t·éc. 

Timide, il pussn it J.H'Csquc inaperçu. 

2• Année 11. 

3" Jlnnè t'. 

tal ic. 

LE LIKJ~ S 

l\l a r·ccl Gada l, No l'l Au t r·et. 1 

l; rnn~: o i s Eznnno, Hcu ri Cha-

Suoml e. - .Joseph l•'ouillard, Désiré :\ Jéhu , 
Jcnn Cosquer . 

4" ;lnnh·. _ ;\·lm·ce l MazC, Louis Cosuur o. 

!'i~ .4 nnét•. - Frnn çu is TPph:rny . 

Premièu. -- Alain Fily, Yv:::s Dupont. 

,11ath-Blêm. - Jean Crel'ZCL 

concours de I'Academre oactulooraphluue 
ae France 

Concuur:o d~ sténographie (G rcvr ier 1937 ). 
- - Co'l'o llcr J ean (me ntion TrCs b ir n ) ; Bellel· 
J ea n, Dunicl Pi e iTC, Le Breto n Pie rn ', Lero­
hc ll ec He nri (mention Bien) ; Ba la nunt Vi c­
tor , L~· Gull J ean, lienr·y ~la ree!, :'lléve l Alexis, 
Larzul Jacques, Carad ec Louis, I.e }{ r ur Louis 
(rnt'ntion Assez bien). 

Concours de dactyluyr C1'phie (8 fCvrier 1937) . 
- Allioux Pie r re, Le Bihan Yves , Hos·p apc 

Son clait· regard de cu nd cut· ct de pu­
t·ett! ref létait un e fuu c sereine qui.! le c iel 
ravil trop tôt à la terre. Doué d ' une in­
telligence vive , il sc classnit tpur so n sé· 

·ri eux ct son labeur souten u cn tête de sa 
classe. Ses belles <iualités d'cspl'il ct de 

cœur scmbluhmt le ))l'édcstincr it une 
vocation :wpéri curc. Pendant sa courte 
malad ie, il montru a que l po int sa :piété 
était profond e. A sa mère, qui n ~· qliluait 
. pas le chevet du c her .malade, i 1 s uggé r·a 
de fa ir·c cé lé br~ r un e messe. Qunnd M. 
l'Aumô ni cr· lui rpropo.~u de recevoir tl'S 
d e rnicr·s suc r·emen ts, il ne manifest a au­
c une s uqJI'isc ; il fut doux envers l:r 
mort : il l'accueillit s impleme nt, n'ayant 
de chugri n que celu i de vo ir ses part'n ts 
plongés dans la dou leur. 

1 Jean, Ezunuo J ean (Dq:J: rC moye n ) ; Bride! 

Sa modes ti e, !'Hl douceur· lu i va lure nt 
la sympath ie de tous ses camur·ades de 
classe qui se coti sère nt pour· l'o rfrande 
d'un souvenir mortuaire p our 1& célébra­
tion d 'un e m esse ct d'un se r vice so­
lt' nnel. , 

NOS VICTOIRES 
Scolaires ... 

No us do nnons a vec une joie partic ul iè're les 
n oms des h clweu x ch ampions qui ont tr iom­
phé dans les d erni ères com:pét ilions sco laires. 
Applaudissons encore une roi s lt•s rccordnre n 
de J'cspr·it 

s• Préparat o irt~ . - Jacques Grall. 

4• Pré.pal'Uloire. - Pi erre Marcha lot , Heu ri 
Briand. 

3• Préparato ire. - J ean Philippol, llobert 
C.oust umer•, A1·mand Qu illec. 

2° Prépatoire. - .Jean Garr·cc , René Briand. 

l "" Préparatoire. - Herve Lar·our. Hen ri 
Bozet·. 

1"' Awu;t' .L -- .lt•:rn 1.(• Gucrro ué, Fran çois 
Quéau. 

1 '" :lnnh• 11. - BcrlC lii ll t•, Chnr lt•s Trorn!'ur. 

-1'' S. - He rvè .J olec .• lean Pc n·ot. 

3" S. - Louis Plouzennec, :'llaurièe Pen nN·. 

2" An11é1• A. - Yves Hidcau, Fr·ançois tiou-
Z Î('H . Ht•n l· Dom·i·. 

J ean , Fluhuut Louis, Le· i\leur Hené, Le Gall 
Muree!, Haoul F rançois, Le Melrl' ncné, Le Bot 
Cla ude (Elémcntui re) ; l''rcton .J eu n (Pr·épHrn­
to in•). 

. .. et Sp:,rtives 

Notfe revue ne pat·ai t pas assez sou ve nt 
)>o ur· vous te nir au courn nt des matc hes dis­
tputés entre les nomb1·euses Cquipes de root­
ba ll de l' Ec(..ll ~. Fnisons un rapide tablen u ré-
L:ap itu latif des pl'incipuux ,·ësulhtls 1 

La deu xiè me équipe bat C. A. Penh .u s p.u 
6 i.t 0 ; bnt Juni or s B du Stade p:.u· 3 il 1, but 
Sui nt -Yves Il ptt: 4 à 0; bat C.A. Pcnha rs pnr 
2 à 0 ; bal Cmix-Hougc l. nmbê Il pa r 2 à 1: 
ha l J .-A. Poni -Lubbé Il pur· 4 à 1; b11l Etoil e 
Hospordinoise Il pur ;{ it O. 

Hésult ats dt~ la prem ière Cquipl' . - LikCs -
C. A. P enhurs 1) à 2; Likés - Cmix-Bougc La.m­
bC li à 0; Likës- Le Lycée 2 à 0; Likës - Saint­
Yves 2 à 3; Likès - E. S. ' l . Pontcroix 3 il 2; 
L ikès - C:·oix-Houge Lnmbé !'i ù H; J.îkès- J.-A. 
de Pont-L'Abbé l a 3; Li kès - E. S. BoS!por­
dinoise ï à 1. 

I.e plus beau mnlc h de lu saison fut , sans 
contrcclit , r ~ lui qui O]. pusn il , sous une pluie 
f i ne ct sl•n éc. l ~ Likès a u Lycée. Au Lycée il 
m tlnqu:lit d eu x joueurs, Le Bcl'l'l! el Grun chec, 
respecl ivc mt' nt .a rr ière c t d t> mi-eent r e. Not re 
sy mpa thique cap itaine, J . Cornee, gagne le 
toss. A l'uppel de i\1 . Gourdin. les deux équipes 
prcn nw \ le urs posit io ns le Likès é tant en 
hnut , Il' Lycêe hénéfidcru d 'un \' t'Il l de coin . 
Le Lycée cngal!e dune ct dès les premieres mi ­
nutes sc rnuutr·c m t'IHIÇilllt , s u r tout ir lu ga u­
che. Mais bientô t uos favori s. se renda nt 
compte de la vitesse du ba ll on il. tc l'l'e, orga­
nisent leur je u, et quelques belles phase~ 

C.:·c hou l! nl su 1· lill ar ri ère-droit e n ple in e fo ;·­
rne . Qul•ltJu cs hors-jt tr sont .o;irrll•s contre lt• Li-

kès qui domi ne légé r·em ?nt mais n 'u·r ri vc ~Jus 

;, concréti ser . Soit que son avant-centre se ras­
se t' n levc:· la balle uu nroment d e s hooter, soit 
que lc•s aili ers ne ce uh·ent pas assez fort , il 
rs t ass t•z difri c ilc, i lll' l ill te rrain bou eux, de 
pratiqu1.. ~ lil l e ta c tiqul' réal isa tri ce. 

l. a .n i-temps lll't' i ' 'l' donc s ur un score nul. 

Auss itôt après les untnges, lP.s « blancs cl 
n rt s :t d evi ennent d nngC' rcux. Pourtant pucl­
<llll'S éc:ha ppèes des lycêens n ' arrivent pas à 
inquiéte r le goal. .1. B~ i ·rnd ca r· Baux abat une 
lfr <'h ? nd mi : ahl e. Enf in s u r lll~ e Jongue ouvc r·­
hn·e fi e Col'll l' C, Koun ronce vers le bul, shoo­
te ct surpn•ud Mo nl for t, alors que celui -c i n'C­
I<rit ptts e n face de ses f il ets. 

La galeri ~ éclatt• en brnvos f ré nét iques, ap ­
ll la udi ssa nt l ~! s uns, encourageant les autres . 
Celu semble énen 'c:· les lycéens. Jucques 
Bl'iand n ' intc r:v icndra guCre , que pour mar­
'qur•:· le deuxièm l! but de la parti e, sur un pé­
nalty dûme nt aco r·riC JWI' M. Gourdin , le goal 
du Stade ayant êca rté l't jet é â te n e not r e 
u ili er gmrche. 

Le jeu d u Likès ful J>lus inc isif el plus di ­
n·cl qu L' celui des lycéens, parmi lesquels l'ar­
riè ~e-d ru it r·essortit du lo t. Si tous les équi­
piers du. l.ik Cs sc dërend ire nt avec cœtlr , il 
C'S I incontestttblc que Ga by Ha ux rut le meil ­
le ur· des vi ngt-d t> ux joueurs. 

Excell e nt a r·bitrnge de M. Gourdin . 

S. POC HAT, (Pre rniè1·e). 

........................ 
Dérldons-nou~ 

Pas pre.'î.'î é, le c.:hët i. - Epitaphes lues dans 
un petit cimetière d e P r ovence : c Ci-git Mont­
l'euil , 24 ans, épouse Alfred Cor!lefcr. 

c Epou x chél'i , l'é ternité sans toi est un sup­
p lice. Je t'attends. 8 mai 1879. ':t 

Au-d essous « Ic i I'C pose Alfr ed C:ot·de fel· 
.. . .J 'ar ri-ve . 22 mars 1928. ~ 

N()." tMpu ii:.~ (/ ," .~e ut des soltises. - Da ns tilH' 

n!ce nte séa nce de la Chamb re, on put e nt en dre 
un d r! putC du centre s'éc ri e r 

c Je cl onn ~ rai s bi en Iii .:noitié, qLw dis-je, tou­
le lu Constitution p OUl' t• n conse r ver le r este. '» 

Le lc nclc nr a in0 un d top uté d<• la mê nr e nuan ce 

!un ~ru 
c Le troupcnu nut io nal t•st une des bra n­

ches de not re IJH'Os.pè: ilé. :t 

U11 e dt• Marse illt'. - }la r·ius el Olive on t or­
ga ni !'ié un concour·s d e plongeons. i\lari us plon­
ge le prcmi e1· ct r est(· tr·ois minutes sous l'emr. 
Olive, dèsespé1·an t de fni : e mieux, p longe tout 
de même. Marius atlt·mt quinze minutes , u ne 
h eu re, d eux h t' lll't'S, p uis trois ... el Olive ne re­
vient pas. 

Navré d'avoh· penlu s t: u plus grand ami, il 
r·etournc s u r le p o r·l la Sl'rn ainc s u ivant.e . Mais 
que vo it-il '? Olive qui descend du paquebo t. 

- Eh ! D'où vit•ns-tu do ur, J>écaïrc ? 
-· D' Ajacc io. morr hnn 1 
- Hein? 
- Oui. Tu, le I'tt ppc ll es, il -y a huit jours 

Eh hien je p longe ct... je m'endors ... Un choc ! 
.... Tt• m e révc i \1{'. C'(•tait h1 COJ'!'il", tout s impl c­
rHt' ll t. :. 


